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Introduction 

Alberta Agriculture Food and Rural Development 
(AAFRD), le ministere albertain de !'Agriculture, 
travaille a la mise au point d'un reseau electronique de 
surveillance destine a recueillir de !'information sur la 
sante du betail aupres des veterinaires praticiens 
d'Alberta. Le reseau fournira des donnees sur la sante 
du betail afin de combler les besoins particuliers de 
surveillance de l'industrie bovine de la province, 
notamment la detection rapide de maladies animales 
emergentes et d'origine etrangere, demontrant ainsi la 
presence d'un service veterinaire efficace qualifie et 
etablissant l'absence de maladies d'importance pour le 
commerce. En second lieu, le reseau pourra fournir aux 
veterinaires praticiens des donnees utiles sur la sante 
du betail. 

Materiel et methodes 

La cueillette et la transmission de donnees se font 
electroniquement. Le principe de cueillette repose sur 
la compilation de donnees suffisantes pour repondre aux 
besoins de surveillance de l'AAFRD et d'information des 
veterinaires, tout en reduisant le plus possible le fardeau 
impose aux praticiens. La participation des veterinaires 
praticiens est entierement volontaire. Par consequent, 
il est essentiel de favoriser la participation en offrant 
des incitatifs comme la retroaction obtenue du systeme, 
des credits de formation continue, des nouvelles sur les 
medicaments et la production bovine et des outils 
informatiques. 

Les donnees sont recueillies afin d'estimer les 
fluctuations geospatiales et temporelles de !'incidence 

221 

(1) 

~ 
(') de maladies endemiques et la gravite des epidemies. Afin ,....,. .... . ,....,. 

§i" 
(1) 
"'"I 
er, 

de permettre !'identification rapide en temps reel de 
flambees d'une maladie qui pourraient s'averer des 
maladies emergentes ou d'origine etrangere ou des 
maladies endemiques d'importance, les veterinaires 0 

doivent signaler leur classification du syndrome clinique ~ 
et leur diagnostic clinique de chaque flambee . Etant :::1 

donne que la classification d'un syndrome et le diagnostic g 
clinique poses durant la visite initiale a la ferme peuvent Dl 

er, 

etre incertains , !'identification d'une flambee d'un &. 
syndrome ou d'un diagnostic clinique pouvant reveler ~ 

"'"I 
une maladie d'importance declenchera une investigation ;.: 
plus approfondie. La validite de la classification du §.. 
syndrome ou du diagnostic clinique sera evaluee a l'aide ~ 
de moyens de diagnostic en laboratoire. Les chiffres de 
la ferme ainsi que la quantite de betail sur la ferme 
seront compiles tant pour les visites medicales que pour 
les visites non medicales a la ferme . 

Resultats 

La periode initiale de collecte de donnees a debute 
recemment. On a choisi six cabinets comptant plusieurs 
veterinaires dont au moins deux etaient specialises dans 
les pares d'engraissement, les elevages vaches-veaux et 
les fermes laitieres. Cette periode etait destinee a 
permettre a un petit groupe de veterinaires de mettre a 
l'epreuve et de modifier le cheminement logique de la 
saisie des donnees. Des formulaires de saisie sont 
presentement offerts sur un site internet a acces limite. 
Une fois que les formulaires auront ete raffines afin d'en 
assurer l'efficacite, ils seront integres a un logiciel de 
gestion de la pratique utilise par les veterinaires pour 
gerer leur facturation quotidienne et leur tenue de 
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dossiers. On travaille egalement a la mise au point 
d'appareils de saisie de donnees sur le terrain tel le Palm 
Pilot®. La collecte et la transmission d'information pour 
les veterinaires sont conr;us de maniere a repondre aux 
besoins precis formules par les veterinaires. 

Signification 

De recents evenements en Amerique du Nord, 
comme la detection de l'ESB et d'une forme de grippe 
aviaire hautement pathogene, demontrent clairement 
!'importance vitale de systemes de surveillance des 

maladies et de la presence de services veterinaires 
qualifies. Les veterinaires praticiens occupent une 
position privilegiee leur permettant de signaler des 
donnees sur l'etat de sante et les maladies du betail. 
Les veterinaires disposent d'information syndromique, 
clinique et diagnostique, de donnees de laboratoire ainsi 
que d'information sur la population de betail dont ils 
s'occupent. Nous sommes d'avis que les veterinaires 
praticiens peuvent etre la pierre d'assisse d'un systeme 
efficace de surveillance des maladies animales. 

Similarite des profils de sensibilite aux antimicrobiens de recents 
,, 

isolats de Mycoplasma bovis preleves dans plusieurs regions des E.-
U. relativement a divers etats cliniques 

R. Rosenbusch, DVM, PhD1; J. Kinyon, BS, MS2; M. Apley, DVM, PhD2 , N. Funk, BS3; S. Smith, BS3; 

L. Hoffman, PhD2 
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Introduction 

Mycoplasma bovis cause la mammite, la 
pneumonie et la polyarthrite dans les bovins de 
boucherie et les bovins laitiers. Les infections peuvent 
survenir a tout age et les traitements antimicrobiens 
sont peu efficaces. On soupr;onne qu'il y a variation des 
profils de sensibilite aux antimicrobiens parmi les isolats 
de M. bovis preleves de divers tissus lors d'epidemies 
dans des bovins de boucherie ou des bovins laitiers, mais 
une telle variation n'a pas ete verifiee. La resistance 
grandissante des isolats a ete documentee recemment, 1 

et il appert done qu'une surveillance periodique a grande 
echelle serait utile pour les veterinaires, les 
diagnostiqueurs et les chercheurs, surtout pour 
comparer les isolats provenant de diverses regions des 
E.-U. Il serait egalement utile d'etablir une methode 
normalisee d'epreuve de sensibilite in vitro. Le present 
expose resume la sensibilite antimicrobienne de 223 
isolats provenant de cinq regions des E.-U. et de quatre 
types de tissus. 
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Materiel et methodes 

Des isolats de M. bovis ont ete obtenus de 26 etats 
americains sous forme de cultures primaires issus de 
cas recemment soumis, accompagnes d'un rapport sur 
le tissu d'origine. Des lots de chaque isolat ont ete 
prepares dans un bouillon PPLO (REMEL, Lenexa, KS) 
avec de la teinture 5 % bleu d'Alamar (Biosource, 
Camarillo, CA), puis congeles en aliquots a -70 °C. Apres 
analyse volumetrique, la sensibilite antimicrobienne de 
l'isolat a ete mesuree sur des plaques «Sensititre» (Trek 
Lab, Westlake OH) dans un volume final de 200 µl a 
l'aide d 'un bouillon PPLO avec teinture 5 % bleu 
d'Alamar comme indicateur redox. Les antimicrobiens 
en dilution en double ont ete seches dans des series de 
puits simples afin de tester plusieurs concentrations. 
M. bovis a ete ajoute a raison de 2 X 103 a 2 X 105 unites 
de changement de couleur par puits. Les plaques ont 
ete verifiees a 48 heures pour constater le virage de 
couleur (du bleu au rouge). Pour chaque antimicrobien, 
l'etendue de resultats , le mode, la CMI50 et la CMI90 
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ont ete etablis pour !'ensemble de meme que par region 
et par type de tissu. 

Resultats 

On a constate une similarite remarquable des 
schemas d'activite antimicrobienne parmi les 233 isolats 
obtenus du lait, du tissu respiratoire, du liquide 
articulaire, ou du tissu auriculaire ou oculaire. De meme, 
on a aussi note une similarite des schemas d'activite 
antimicrobienne parmi les souches des diverses regions 
americaines. Bien que la CMI50 d'ensemble pour 
l'oxytetracycline et la chlortetracycline (2 et 4 µg/ml , 
respectivement) indiquent que ces antimicrobiens sont 
plutot actifs in vitro, les valeurs de CMI90 de ces 
medicaments (16 µg/ml dans les deux cas) demontrent 
!'existence d'isolats refractaires . L'enrofloxacine, le 
florfenicol et la spectinomycine (CMI90 de 0,5, 4 et 4 
µg/ml, respectivement) se sont averes etre des composes 
actifs in vitro. Par contre, l'erythromycine, la tilmicosine 
et le ceftiofur (CMI50 de 32, >64 et >64 µg/ml , 
respectivement) ont affiche une activite in vitro limitee 
sur les 233 isolats testes. 

Signification 

Le nombre d'antimicrobiens efficaces contre M. 
bovis diminue. Le florfenicol, les fluoroquinolones et la 
spectinomycine continuent d'afficher de faibles CMI sur 
les recents isolats americains ayant fait l'objet de la 
presente etude. En revanche, de recents travaux au 
Royaume-Uni et en Belgique revelent que leurs isolats 
ne sont sensibles qu'a certaines fluoroquinolones , sont 
tous resistants aux tetracyclines, et sont souvent 
resistants au florfenicol et a la spectinomycine, selon 
les criteres d'interpretation utilises par ces auteurs. 1•2 

Cette fourchette plus etroite de sensibilite des isolats 
M. bovis d'Europe pourrait resulter d'un historique 
different d'exposition aux antimicrobiens en Europe. 
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146: 745-747, 2000. 
2. Thomas A, Nicolas C, Dizier I, Mainil J, Linden A: Vet Rec 153: 
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Tableau 1. Activite antimicrobienne sur 233 isolats de Mycoplasma bovis. 

Etendue* Mode** Mediane et CMI50*** CMl9o·•········1• 

Chlortetracycline 0,25 a >32 4 4 16 
Enrofloxacine o,o3 a 4 0,215 0,25 0,5 
Erythromycine 4 a >32 32 32 >32 
Florfenicol 0,06 a 8 1 1 4 
Oxytetracycline 0,125 a >32 2 2 16 
Spectinomycine 1 a >16 2 2 4 
Tilmicosine o,5 a >128 64 64 >128 
Ampicilline >32 >32 >32 >32 
Ceftiofur 64 a >64 >64 >64 >64 

* Etendue des resultats de 223 isolats 
** Mode - la valeur la plus frequente 
*** mediane et CMI50 - la valeur mediane - 50 % des isolats ayant une concentration minimale inhibitrice (CMI) inferieure a la 
valeur et 50 % superieure 
****CMI 90 - 90 % des isolats ayant une CMI inferieure a la valeur. Toutes les valeurs sont exprimees en µg/ml. 
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Seroprevalence de Neospora caninum dans les pares d'engraissement 
de l' Iowa et ses liens avec la morbidite, la mortalite, les parametres 
de production et les caracteristiques des carcasses 
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Introduction 

D'abord isole en 1984 et decrit comme etant une 
cause d'avortement chez les bovins en 1989, N. caninum 
s'avere une des principales causes d'avortement du betail 
a travers le monde . Traditionnellement, on croyait que 
l'impact economique des infections a Neospora sur la 
productivite bovine se limitait aux couts des avortements 
et de la hausse du taux de reforme. Toutefois, des etudes 
recentes menees dans des pares d'engraissement au 
Texas ont evoque un lien entre la presence des anticorps 
de N. caninum et la reduction du gain moyen quotidien 
de poids, le poids vif et le poids de carcasse chaude a 
l'abattage. Tout en affichant des taux de morbidite et de 
mortalite similaires a ceux des bouvillons seronegatifs, 
des bouvillons en pare d'engraissement seropositifs ont 
egalement entraine des couts de traitement plus eleves 
comparativement aux veaux seronegatifs malades. Cette 
etude avait pour but de mettre a l'epreuve l'hypothese 
nulle selon laquelle le betail seropositif a N. caninum 
de pares d'engraissement de l'Iowa presentait des taux 
de morbidite, des taux de mortalite, des couts de 
traitement, des parametres de production et des 
caracteristiques de carcasses similaires a ceux des 
cohortes seronegatives. Nous avons egalement etudie 
l'hypothese voulant que la survenue de maladie 
chronique soit egale entre les animaux dont le statut 
serologique a Neospora caninum est positif ou negatif. 

Materiel et methodes 

Cette etude prospective par observation des 
cohortes a ete menee dans deux pares d'engraissement 
commerciaux de l'ouest de l'Iowa a l'automne 2002. Six 
cent soixante-sept betes de 31 consignateurs ont ete 
inscrites sur une periode de cinq jours. Le betail etait 
constitue de veaux de l'Iowa nes au printemps ou a l'ete. 
Tous avaient ete vaccines precedemment contre les 
pathogenes respiratoires et Clostridium sp. Des 
echantillons de sang ont ete preleves lors de !'inscription. 

Le serum a ete analyse afin de deceler la presence 
d'anticorps de N . caninum et du virus de la diarrhee 
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virale bovine (BVDV) a l'aide d'une trousse commerciale 
de test ELISA. La morbidite et la mortalite ont ete 
consignees par le personnel du pare d'engraissement et 
les donnees de rendement ont ete consignees par les 
pares d'engraissement commerciaux. Les donnees rela­
tives aux carcasses ont ete fournies aux consignateurs 
par les installations d'abattage pour 405 des sujets de 
l'etude. 

Un test-ta ete utilise pour demontrer !'association 
unidimensionnelle entre le statut serologique et les vari­
ables continues. Un test de chi-carre pour la proportion 
a ete utilise afin de comparer !'association antre le statut 
serologique et les variables nominales . Pour mettre a 
l'epreuve l'hypothese nulle selon laquelle le betail 
seropositif a N. caninum des pares d'engraissement de 
l'Iowa presentait des taux de morbidite et de mortalite 
similaires (variables nominales) comparativement aux 
cohortes seronegatives, un modele lineaire generalise 
avec un lien logit a ete precise dans PROC MIXED en 
utilisant la macro GLIMMIX dans SAS. Pour mettre a 
l'epreuve l'hypothese nulle selon laquelle le betail 
seropositif a N. caninum des pares d'engraissement de 
l'lowa presentait des couts de traitement, des 
parametres de production et des caracteristiques de car­
casses (variables continues) similaires a ceux des 
cohortes seronegatives, un modele lineaire generalise a 
ete precise dans PROC MIXED dans SAS. Pour mettre 
a l'epreuve l'hypothese voulant que la survenue de 
maladie chronique soit egale entre les animaux dont le 
statut serologique a Neospora caninum est positif ou 
negatif, nous avons utilise cinq modeles. La definition 
de maladie chronique est devenue de plus en plus etroite 
avec chaque modele; 2 traitements ou plus = chronique, 
3 traitement ou plus = chronique, ... 6 traitements ou 
plus= chronique. 

Un processus d'elimination retrograde a ensuite 
ete utilisee pour eliminer les variables du modele ini­
tial si les valeurs statistiques p de Wald etaient <0,05. 
Les variables de confusion potentielles, le groupe du 
consignateur, le sexe et la presence d'infection 
persistante au BVD, etaient incluses dans tous les 
modeles. 
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Resultats 

La prevalence des animaux seropositifs a N. 
caninum etait de 5,85 % (39/667). Des groupes de 
consignateurs, 35 % (11/31) comptaient au moins un 
animal seropositif. Au sein des groupes de consignateurs, 
la prevalence de betail seropositif a N. caninum 
s'etendait de 0 a 18,75 %. Deux animaux presentant une 
infection persistante de BVD ont ete identifies, mais 
aucun de ces deux animaux n'avait un statut serologique 
positif indiquant la presence d'anticorps de N. caninum. 
La morbidite et la mortalite des animaux seropositifs a 
N. caninum etaient 30,77 % et 0 %, respectivement. La 
morbidite et la mortalite des animaux seronegatifs aN. 
caninum etaient 30,08 % et 2,56 %, respectivement. 
Aucun lien significatif entre le statut serologique a N. 
caninum et les variables de morbidite et de mortalite 
n'a ete decele. Dans la meme veine, cette etude n'a pu 
etablir de lien entre le statut serologique a N. caninum 
et les couts de traitement. Aucune des 28 variables de 
production et d'appreciation des carcasses, dont 
notamment le gain moyen quotidien de poids, le poids 
final ajuste, le poids de carcasse chaude et le rapport 
entre le poids du faux-filet et le poids de carcasse chaude, 
n'a pu etre associee au statut serologique de N. caninum 
des animaux de pares d'engraissement. 

Signification 

Notre etude n'a pu etablir quelque lien que ce soit 
entre le statut serologique a N. caninum dans le betail 
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des pares d'engraissement de l'Iowa et les variables de 
morbidite et de mortalite. Cette constatation concorde 
avec les resultats d'etudes precedentes et permet 
d'avancer que !'infection par N . caninum n'est pas 
associee a la survenue de la maladie OU du deces dans 
les pares d'engraissement commerciaux. Nous n'avons 
pas ete en mesure de reproduire les resultats d'autres 
travaux qui laissaient voir un lien positif entre les couts 
de traitement et le statut seropositif a N. caninum. Nous 
n'avons pas non plus ete en mesure d'etablir des asso­
ciations significatives entre la maladie chronique, 
mesuree a partir de deux traitements ou plus jusqu'a 
six traitements ou plus et le statut serologique a N. 
caninum. lei encore, cela permet de croire que !'infection 
par N. caninum ne contribue apparemment pas aux 
couts associes au traitement d'animaux malades dans 
les pares d'engraissement commerciaux. Nous n'avons 
constate aucun lien entre une baisse de productivite 
(gain moyen quotidien de poids, conversion alimentaire, 
poids final ajuste) et les mesures des carcasses (poids 
de carcasse chaude, rapport entre le poids du faux-filet 
et le poids de carcasse chaude) et le statut serologique a 
N. caninum dans les veaux des pares d'engraissement 
de l'Iowa. 

Parmi la population etudiee, le statut serologique 
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consequent, nous ne recommanderions pas le recours a ~ 

des tests de depistage ni a la vaccination des arrivages 
d'animaux afin de chercher a reduire OU a eliminer la 
presence deN. caninum dans les pares d'engraissement. 
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Prevention de la diarrhee neonatale du veau avec le systeme de 
velage Sandhills 
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Introduction 

La diarrhee neonatale demeure une cause 
importante de maladie et de deces chez le veau. Les couts 
de la maladie comprennent la perte de rendement, la 
mortalite et les depenses en medicaments et en main­
d'ceuvre pour le traitement des veaux malades. De plus, 
les eleveurs sont souvent demoralises apres avoir investi 
de longues heures a traiter des veaux en diarrhee pen­
dant la saison deja epuisante du velage. Notre objectif 
consistait a mettre a l'epreuve les systemes de velage 
qui pourraient reduire la morbidite et la mortalite 
resultant de la diarrhee neonatale du veau. 

Materiel et methodologie 

Les activites de regie definies comme etant le 
systeme de velage Sandhills ont ete elaborees afin de 
prevenir efficacement les contacts : 1) en separant les 
veaux en fonction de l'age afin d'eviter la transmission 
directe et indirecte d'agents pathogenes des veaux plus 
ages aux veaux plus jeunes; et 2) en prevoyant le 
deplacement de vaches gravides vers de nouveaux 
paturages demise bas afin de reduire au minimum la 
charge d'agents pathogenes et le temps de contact. 

Le troupeau 1 comptait 800-900 vaches velant au 
printemps. Les vaches etaient mises au premier 
paturage de velage des les premieres naissances. Les 
mises bas se poursuivaient dans le premier paturage 
pendant deux semaines. Par la suite, chaque semaine, 
les vaches n'ayant pas encore mis bas etaient deplacees 
vers un nouveau paturage et les paires vaches-veaux 
etaient laissees dans leur paturage de naissance. Il en 
resultat des paturages multiples, chacun comptant des 
veaux dont l'age variait d'une semaine ou moins. Les 
animaux des differents paturages pouvaient etre remis 
ensemble une fois que le plus jeune veau avait atteint 
quatre semaines. 

Le troupeau 2 comptait 400 vaches et un systeme 
de paturage en rotation avec velage en debut d'ete. Des 
groupes d'animaux etaient deplaces vers divers 
paturages tout au long de la saison de velage en fonction 
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du schema d'utilisation des fourrages; cependant, tous 
les 10 jours ou a chaque tranche de 100 veaux nes, le 
troupeau etait divise en separant les vaches n'ayant pas 
mis bas des paires vaches-veaux du groupe precedent. 
En procedant ainsi, l'age de tousles veaux d'un groupe 
donne variait d'au plus 10 jours. Les differents groupes 
au paturage pouvaient etre remis ensemble une fois que 
le plus jeune veau avait atteint quatre semaines. 

Resultats 

Troupeau 1. Durant les cinq annees precedant la 
tenue de l'etude, le taux de mortalite resultant de la 
diarrhee variait de 14 a 6,5 % et les depenses de soins 
veterinaires durant la saison demise bas atteignaient 
une moyenne de 3 114,18 $ par annee. Durant les trois 
annees de l'etude, la maladie et les deces resultant de 
la diarrhee chez le veau ont diminue de fa9on significa­
tive (p<0,01). Aucun veau n'est mort de diarrhee 
neonatale, quatre veaux ont ete traites pour soigner la 
diarrhee durant la premiere annee et aucun veau n'a 
eu a etre traite depuis. Les depenses de soins 
veterinaires ont totalise une moyenne de 128,83 $ par 
annee, soit une reduction par un facteur de 24 par rap­
port aux annees precedentes (p<0,01). 

Troupeau 2. Le taux de mortalite chez le veau, 
toutes causes confondues, avait ete de 6,5 % et 11,9 %, 
respectivement, durant les deux annees precedant la 
tenue de l'etude. Les deces etaient principalement 
provoques par la diarrhee neonatale du veau. Durant 
les trois annees de l'etude, les pertes par deces ont 
diminue de fa9on significative comparativement aux 
annees precedentes (p<0,01). Aucun veau n'est mort de 
diarrhee neonatale et les pertes par mortalite, toutes 
causes confondues, ont atteint 2,3 %, 1,5 % et 1,5 %, 
respectivement. 

Signification 

Apres avoir mis en place le systeme de velage 
Sandhills dans ces deux troupeaux, nous avons observe 
des reductions importantes de morbidite et de mortalite 
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resultant de la diarrhee neonatale du veau ainsi qu'une 
reduction enorme de !'utilisation de medicaments 
veterinaires . La reduction de la maladie et de la 
mortalite sur chacune des deux fermes a ete uniforme 
durant trois saisons de velage. Nous avons conclu que 
le systeme de velage Sandhills a effectivement permis 

de prevenir la maladie et la mort resultant de la diarrhee 
neonatale du veau. Le systeme a ete mis a l'epreuve 
dans des fermes typiques de la region Sandhills du Ne­
braska, mais devrait toutefois s'averer aussi utile dans 
d'autres regions . 

Efficacite d'une bacterine-anatoxine de Fusobacterium 
necrophorum-Arcanobacterium pyogenes comme auxiliaire pour la 
prevention des abces au foie chez les bovins 

G. Jones, DVM, PhD1,· H. Jayappa, PhD1; B. Hunsaker, DVM, PhD1; D. Sweeney, PhD1,· 
V. Rapp-Gabrielson, PhD1, T. Wasmoen, PhD1; T. G. Nagaraja, PhD2; S. Swingle, PhD3; M. Branine, PhD3 

1Schering-Plough Animal Health, Elkhorn, NE 
2Kansas State University, Manhattan, KS 
3Cactus Research Ltd., Amarillo, TX 

Introduction 

La condamnation du foie des bovins en raison de 
la presence d'abces entraine des pertes economiques 
substantielles pour les exploitants d'abattoir. On croit 
que l'action synergique de Fusobacterium necrophorum 
et Arcanobacterium pyogenes cause des abces au foie 
chez les bovins alimentes de rations riches en energie. 
11 a ete demontre qu'une leucotoxine et une hemolysine 
sont d'importants facteurs de virulence de F. 
necrophorum etA. pyogenes, respectivement. La lyse des 
neutrophiles et des macrophages par la leucotoxine 
menerait a la production de radicaux oxygene reactifs 
et d'enzymes cytolytiques enzymes qui abiment les cel­
lules hepatiques. Les etudes citees dans le present 
expose ont ete menees afin de mettre a l'epreuve 
l'efficacite d'une dose unique d'une bacterine-anatoxique 
bivalente de A pyogenes-F. necrophorum pour aider a 
reduire !'incidence et la gravite des abces hepatiques 
dans des conditions ordinaires d'exposition naturelle. 

Materiel et methodes 

Deux etudes ont ete menees afin de mettre a 
l'epreuve l'efficacite d'une dose unique d'une bacterine­
anatoxique bivalente de F. necrophorum-A. pyogenes 
administree aux bovins entrant dans un pare 
d'engraissement pour reduire !'incidence et la gravite 
des abces hepatiques. Dans les deux etudes, des 
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bouvillons croises pesant de 718 a 757 lb (de 326 a 344 
kg) ont ete mis en enclos au hasard et les enclos, disposes 
en trois blocs, ont ete designes comme groupes de 
traitement, donnant ainsi environ 300 bouvillons par 
groupe de traitement. Les groupes de traitement de 
l'etude 1 etaient 1) des bouvillons vaccines avec une 
bacterine-anatoxique a forte dose d'antigene, 2) des 
bouvillons vaccines avec une bacterine-anatoxique a 
faible dose d'antigene, 3) des bouvillons non vaccines, 
et 4) des bouvillons non vaccines recevant une ration 
contenant de la tylosine (- 90 mg/tete). Les groupes de 
traitements de l'etude 2 ont rec;u des rations sans 
tylosine ou des rations contenant de la tylosine (-90 mg/ 
tete) . Les groupes ne recevant pas de ration 
medicamentee a la tylosine ont ete 1) vaccines avec un 
placebo, 2) vaccines avec une bacterine-anatoxique a 
forte dose d'antigene, ou 3) vaccines avec une bacterine­
anatoxique a faible dose d'antigene. Les groupes 
recevant une ration medicamentee a la tylosine ont ete 
1) vaccines avec un placebo, ou 2) vaccines avec une 
bacterine-anatoxique a forte dose d'antigene . Les 
groupes de traitement n'ont pas ete melanges. Par 
consequent, l'enclos representait l'unite experimentale 
pour les resultats de croissance et le bouvillon 
representait l'unite experimentale pour !'incidence 
d'abces du foie. La periode d'etude s'etendait de l'arrivee 
au pare d'engraissementjusqu'a la recolte pour les deux 
etudes. Les bouvillons ont ete peses par enclos au debut 
et a la fin des deux etudes . Les bouvillons ont ete suivis 
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a l'abattage et les abces hepatiques ont ete consignes et 
notes. Un foie normal recevait la note 0 tandis qu'un 
foie presentant un ou des abces recevait une note allant 
de leger a grave, c'est-a-dire A- (1), A (2) ou A+/ A++ (3). 
Les rations fournies dans chaque enclos ainsi que le 
pourcentage de matieres seches etaient consignes sur 
une base quotidienne. Le classement USDA des car­
casses et le rendement a l'abattage ont ete consignes, et 
le gain moyen quotidien (GMQ) ainsi que la conversion 
alimentaire par enclos ont ete calcules. 

Resultats 

Dans chacune des etudes, une exposition naturelle 
intense a produit une incidence elevee (>30 %) d'abces 
au foie chez les bouvillons non vaccines n'ayant pas rer;u 
de medicaments. Selon l'analyse des donnees sur 
!'incidence des abces au foie (p>0,05), l'enclos n 'a pas 
ete un facteur. Dans les deux etudes, !'incidence et la 
gravite des abces au foie ont ete grandement reduites 
chez les bouvillons vaccines avec une dose unique de 
bacterine-anatoxique bivalente a forte dose antigene. 
Dans l'etude 1, les bouvillons vaccines avec une 
bacterine-anatoxique bivalente a forte dose antigene 
presentaient une incidence d'abces au foie (15 ,5 %) 
significativement plus faible (p = 0,0001) que celle des 
animaux temoins non vaccines (31,2 %) et que celle des 
bouvillons ayant rer;u la bacterine-anatoxique a faible 
dose antigene (26,3 %, p = 0,002). L'incidence d'abces 
au foie observee chez les bouvillons vaccines avec une 
bacterine-anatoxique a faible dose antigene ne differait 
pas de maniere significative de celle des bouvillons non 
vaccines (p < 0,19). 

L'incidence d'abces au foie chez les bouvillons 
recevant une ration medicamentee a la tylosine (8,8 %) 
etait significativement plus faible que celle des animaux 
temoins non vaccines et des bouvillons ayant rer;u la 
bacterine-anatoxique a faible dose antigene. L'incidence 
d'abces au foie des bouvillons vaccines avec la bacterine­
anatoxique a forte dose antigene etait significativement 
plus faible que celle des bouvillons non vaccines (p = 
0,044), mais ne differait pas de maniere significative de 
celle des bouvillons ayant rer;u la ration medicamentee 
a la tylosine (p = 0,17). Le nombre de bouvillons affichant 
les lesions hepatiques les plus graves et les plus 
importantes au plan economique (A+ ouA++) etait plus 
eleve parmi les animaux non vaccines et le moins eleve 
parmi le groupe recevant une ration medicamentee a la 
tylosine. Il n'y avait pas de difference significative 
globale dans le classement USDA des carcasses et le 
rendement a l'abattage, le gain moyen quotidien de poids 
et la conversion alimentaire (deces et rejets exclus), 
ajustes en fonction du rendement a l'abattage. 

Dans l'etude 2, !'incidence d'abces au foie chez les 
bouvillons vaccines avec un placebo ne recevant aucune 
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medication (48 %) etait significativement plus elevee que 
celle des bouvillons ayant rer;u soit la bacterine­
anatoxique a forte dose antigene (30 %, p < 0,001) ou la 
bacterine-anatoxique a faible dose antigene (36 %, p < 
0,004). Les probabilites qu'un bouvillon vaccine avec un 
placebo presente un abces au foie etaient 2,2 fois plus 
elevees (IC a 95 %, 1, 7 4<RC<2, 78) que pour un bouvillon 
ayant rer;u la bacterine-anatoxique a forte dose antigene, 
et 1,67 fois plus elevees (IC a 95 %, 1,05<RC<2,66) que 
pour un bouvillon ayant rer;u la bacterine-anatoxique a 
faible dose antigene du groupe ayant rer;u une ration 
non medicamentee. Les notes attribuees aux abces au 
foie etaient significativement plus elevees chez les 
bouvillons ayant ete vaccines avec un placebo que chez 
les bouvillons ayant ete vaccines avec une bacterine­
anatoxique a forte dose antigene (p = 0,0001) ou une 
bacterine-anatoxique a faible dose antigene (p = 0,004 7). 
La probabilite qu'un bouvillon vaccine avec un placebo 
obtienne une note plus elevee d'abces au foie etait 1,52 
fois plus elevee que pour les bouvillons vaccines avec 
une bacterine-anatoxique a forte dose antigene (IC a 
95 %, 1,15 < RC < 2,00) et 1,36 fois plus elevee (IC a 95 
%, 1,03 < RC < 1,78) que pour les bouvillons vaccines 
avec une bacterine-anatoxique a faible dose antigene. 
L'incidence d'abces au foie chez les bouvillons ayant rer;u 
une ration medicamentee a la tylosine etait 
significativement moindre que pour n'importe lequel des 
groupes ayant rer;u une ration non medicamentee (p < 
0,0001). L'incidence et la gravite des abces au foie chez 
les bouvillons vaccines avec une bacterine-anatoxique 
a forte dose antigene ne differait pas significativement 
de celle des bouvillons vaccines avec un placebo des 
groupes ayant rer;u une ration medicamentee a la 
tylosine (p = 0,108, GEE, et p = 0,214, test de Wilcoxon, 
respectivement). La probabilite qu'un bouvillon vaccine 
avec un placebo ayant rer;u une ration medicamentee a 
la tylosine presente un abces au foie etait 1,40 fois plus 
elevee pour un bouvillon vaccine (IC a 95 %, 0,90 < RC 
< 2,15). La difference observee entre la probabilite d'un 
abces au foie dans le groupe vaccine recevant une ra­
tion medicamentee a la tylosine comparativement au 
groupe vaccine avec un placebo recevant une ration 
medicamentee a la tylosine etaient proches du seuil 
significatif (p = 0,135). Les animaux des enclos vaccines 
affichaient des resultats numeriques legerement plus 
favorables que les bouvillons vaccines avec un placebo 
quant au GMQ et a la conversion alimentaire, mais les 
differences n'etaient pas significatives. La difference de 
conversion alimentaire entre les enclos vaccines recevant 
une ration medicamentee a la tylosine et les enclos 
vaccines avec un placebo recevant une ration non 
medicamentee etait proche du seuil significatif (P = 
0,079). Les differences de conversion alimentaire entre 
les enclos vaccines avec un placebo recevant une ration 
medicamentee a la tylosine ou une ration non 
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medicamentee n'etaient pas significatives (P = 0,22). La 
proportion des carcasses classees Yl et Y2 etait 
significativement plus faible au sein du groupe vaccine 
avec un placebo (55 %) que du groupe vaccine avec une 
bacterine-anatoxique a forte dose antigene (64 %, p = 
0,04) chez les bouvillons ayant rei;u une ration non 
medicamentee. Les bouvillons ayant rei;u une bacterine­
ana toxi q ue a forte dose antigene et une ration 
medicamentee a la tylosine presentaient une proportion 
significativement plus elevee de carcasses classees Yl 
et Y2 (64,4 %, p = 0,009) que les bouvillons vaccines avec 
un placebo ayant rei;u la meme ration. 

Signification 

L'administration d'une dose unique de bacterine­
anatoxique bivalente Fusobacterium necrophorum-

Arcanobacterium pyogenes au betail a son entree dans 
un pare d'engraissement a reduit !'incidence et la gravite 
des abces hepatiques de maniere proportionnelle a la 
dose . La protection obtenue a ete demontree face a une 
exposition naturelle grave. Les animaux vaccines ont 
egalement rei;u une classification USDA 
significativement plus favorable que les animaux ayant 
rei;u un placebo. Les mesures de rendement, sans avoir 
affiche une amelioration importante, tendaient a etre 
plus favorables chez les animaux vaccines par rapport 
aux animaux des groupes temoins. 

Signe d'infection persistante par le virus de la diarrhee virale bovine 
chez deux cerfs de Virginie dans le sud-est du Dakota du Sud 

C.C.L. Chase, DVM, PhD, DACVM1; L.J. Braun, BS, MS1; P. Leslie-Steen, BS, MS1; 

T. Graham, DVM, PhD, DACVP1; D. Miskimins, DVM, MS 1; J.F. Ridpath, PhD2 

1Department of Veterinary Science, South Dakota State University, Brookings, SD 57007 
2National Animal Disease Center, Ames, IA 50010 

Introduction 

Le role des reservoirs sauvages continue de 
representer une grande inconnue dans l'epidemiologie 
du virus responsable de la diarrhee virale bovine (DVB). 
Les donnees serologiques indiquent qu'un large eventail 
de ruminants sauvages ont des anticorps du virus de la 
DVB. Le virus de la DVB a ete decele chez un cerfmulet 
dans le Wyoming. Dans le present expose, nous 
examinons les constatations macroscopiques , 
histologiques et virologiques de deux mises en evidence 
du virus de la DVB chez deux cerfs de Virginie dans le 
sud-est du Dakota du Sud, dans des regions comptant 
de fortes concentrations de pares d'engraissement, de 
fermes laitieres et d'elevages vaches-veaux. 

Materiel et methodes 

A l'automne 2003, le South Dakota Game Fish and 
Parks (le ministere de la chasse, de la peche et des pares 
du Dakota du Sud) a confie deux cerfs de Virginie au 
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Animal Disease Research and Diagnostic Laboratory afin 
d'etablir s'ils etaient atteints d'encephalopathie des 
cervides (chronic wasting disease). Les tests effectues 
sur les deux animaux se sont reveles negatifs. Le pre­
mier cerf soumis au laboratoire en octobre etait en bonne 
condition corporelle. Le second animal a ete soumis en 
decembre; il s'agissait d'un faon de l'annee ecoulee qui 
etait en mauvais etat corporel. Les animaux ont ete 
autopsies et on a procede a un examen 
histopathologique, au depistage d'antigenes viraux et a 
!'isolation des virus . De plus, les isolats de virus de la 
DVB ont ete types a l'aide d'une reaction en chaine de 
la polymerase de la region Erns et de la region 5' non 
codante. 

Resultats 

Le premier cerf ne presentait aucune lesion 
macroscopique remarquable indiquant la presence du 
virus de la DVB. 11 y avait un abces dans un poumon. 
Un test d'immunofluorescence pour le depistage du vi-
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rus de la DVB effectue sur le poumon s'est avere negatif. 
Le virus de la DVB non-cytopathogene a ete isole dans 
les poumons et l'intestin. On a decele par 
immunocytochimie l'antigene du virus de la DVB dans 
l'entaille de l'oreille. L'isolat a ete type dans la region 
Erns, revelant qu'il s'agissait d'un virus de la DVB de 
genotype 2. La region 5' non codante a indique qu'il 
s'agissait d'un type 2a. Le second animal etait chetif et 
mal developpe. L'animal avait une blessure par balle et 
presentait des abces mandibulaires multifocaux et une 
diarrhee. L'autopsie de cet animal a permis de constater 
des ulceres multifocaux de la caillette. Au plan 
histologique, l'animal presentait une depletion 
lymphoi:de de la rate. On a decele l'antigene du virus de 
la DVB par immunofluorescence et on a isole un virus 
non-cytopathogene dans le rein, la caillette et le poumon. 
L'immunohistochimie a revele la presence de l'antigene 
du virus de la DVB dans la peau et dans tous les tissus 

analyses. Le virus a ete type dans la region Erns et on a 
constate qu'il s'agissait d'un virus de la DVB de genotype 
1. D'autres tests genetiques dans la region 5' non codante 
ont permis de preciser que le virus etait de type lb. 

Signification 

Ce rapport est important car il s'agit du premier 
cas potentiel d'infection persistante chez le cerf. Cela 
poserait un grave probleme a tout elevage ou il pourrait 
y avoir contact avec des cerfs. Les consequences de ces 
isolements du virus de la DVB pour les programmes de 
biosecurite et de prevention sont alarmantes car le 
reservoir des cerfs de Virginie represente un risque 
enorme pour le betail. Il s'agit du troisieme cas signale 
de virus de la DVB chez le cerf en Amerique du Nord, et 
le premier cas d'isolements multiples des deux 
genotypes. 

Examen du role du virus de la diarrhee virale bovine dans la fievre 
indifferenciee des bovins en pare d' engraissement 

P. T. Guichon, DVM5; D. Haines, DVM, M. Phil, PhD1; M. Campos, MVZ, DVM, MSc, PhD4; 

C. W. Booker, DVM, MVetSc5; G. K. Jim, DVM5; 0. C. Schunicht, DVM, BSc5; B. K. Wildman, DVM5; 

T. J. Pittman, BSc Agri, DVM, PAg5; R. K. Fenton, DVM5; E. D. Janzen, DVM, MVS5; 

J. A. Ellis, DVM, PhD, ACVP, ACVM1,· G. Appleyard, BSc, MSc, PhD2; K. West, DVM, PhD3 

1Department of Veterinary Microbiology, Western College of Veterinary Medicine, University of Saskatchewan, 
Saskatoon, Saskatchewan 
2Departments of Veterinary Pathology and Veterinary Microbiology, Western College of Veterinary Medicine, 
University of Saskatchewan, Saskatoon, Saskatchewan 
3/mmunology and Virology Laboratories, Prairie Diagnostic Services, Saskatoon, Saskatchewan 
4/mmunaxis Inc., Bragg Creek, Alberta 
5Feedlot Health Management Services, Okotoks, Alberta 

Introduction 

La fievre indifferenciee(FI)/complexe respiratoire 
bovin (CRB) demeure l'entite infectieuse la plus 
importante dans les pares d'engraissement de bovins. 
Pour parvenir a composer avec ce complexe, les pratiques 
de regie actuelles mettent l'accent sur le recours a des 
strategies antimicrobiennes prophylactiques et 
therapeutiques. Toutefois, il existe un ensemble 
substantiel de preuves epidemiologiques, pathologiques, 
serologiques et immunologiques concretes et 
circonstancielles d'une association entre le virus de la 
diarrhee virale bovine (BVD) et le complexe FI/CRB. 
Malheureusement, il ya peu de donnees decrivant com-
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ment le virus du BVD se transmet en pare 
d'engraissement et comment cette transmission mene 
a !'apparition du complexe FI/CRB. Le but du projet 
propose consiste a ameliorer la comprehension du role 
que le virus du BVD joue dans la pathogenese du 
complexe FI/CRB au niveau de l'enclos, par !'elaboration 
et le perfectionnement de tests diagnostiques permettant 
d'identifier et de differencier les animaux porteurs du 
virus du BVD, afin que des strategies d'intervention 
adequates puissent etre mises en ceuvre pour reduire la 
propagation et !'infection par le virus du BVD dans les 
pares d'engraissement commerciaux. Dans une premiere 
etape de l'etude, des enquetes sur le virus du BVD seront 
menees en fonction de la population, de la morbidite et 
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de la mortalite sur un total de 40 enclos (environ 12 000 
animaux) de veaux d'engraissement provenant de 
l'encan et repartis dans quatre pares d'engraissement 
commerciaux. Les resultats des enquetes de depistage 
du virus du BVD, en conjonction avec les dossiers de 
sante informatises de chaque animal compiles au pare 
d'engraissement, serviront a decrire la transmission et 
!'infection par le virus du BVD dans les enclos d'animaux 
de pares d'engraissement commerciaux. 

Materiel et methodes 

A l'arrivee au pare d'engraissement, une prise de 
sang et une biopsie cutanee seront obtenues pour tous 
les animaux des enclos candidats (enquete sur le virus 
du BVD en fonction de la population). Les echantillons 
de sang seront soumis a une epreuve de reaction en 
chaine de la polymerase (PCR) (les epreuves collectives 
seront suivies d'analyses des animaux individuels des 
groupes affichant un resultat positiD et les tissus 
preleves d'animaux ayant un resultat positif a l'epreuve 
PCR seront soumis a une analyse immunocytochimique 
afin de distinguer les animaux immunotolerants au vi­
rus du BVD des animaux presentant une infection aigue 
au virus du BVD. Le role des immunotolerants sur la 
morbidite du complexe FUCRB sera etabli a partir des 
donnees informatisees sur la sante des animaux 
recueillies dans chacun des pares d'engraissement. De 
plus, les animaux des enclos candidats identifies par le 
personnel en sante animale comme etant de nouveaux 
cas du complexe FUCRB durant les 30 premiers jours 
de la periode d'engraissement seront amenes a 
l'infirmerie pour etre traites et pour permettre le 
prelevement d'echantillons (enquete sur la morbidite du 
virus du BVD). Les animaux repondant aces criteres 
subiront un prelevement sanguin au moment de traiter 
le complexe FUCRB. L'echantillon de sang sera soumis 
a une epreuve PCR tel que decrit precedemment. Les 
echantillons d'immunocytochimie des epreuves 
effectuees pour l'enquete en fonction de la population 
decrite precedemment serviront a etablir la distinction 
entre les animaux immunotolerants au virus du BVD 
et les animaux presentant une infection aigue du virus 
du BVD. Enfin, pour tousles deces survenant dans les 
enclos candidats pendant la periode d'engraissement, 
des tissus seront preleves lors de l'examen post mortem 
(enquete sur la mortalite du virus du BVD). Des 
echantillons adequats de la peau, de l'ileum, du 
myocarde, du poumon et du liquide synovial seront 
preleves. Ces echantillons seront soumis au depistage 
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immunocytochimique du virus du BVD. L'association 
entre !'identification du virus du BVD par depistage 
immunocytochimique et la cause specifique de mortalite 
sera etablie. 

Resultats 

Durant l'automne 2003, des animaux de 16 enclos 
(environs 4 400 animaux) dans deux pares 
d'engraissement commerciaux ont ete inclus dans 
l'etude. Environ 13 % des sujets de l'etude ont ete 
diagnostiques a titre de nouveaux cas de complexe FU 
CRB dans les 30 premiers jours de la periode 
d'engraissement et 1,96 % des sujets de l'etude sont 
morts avant le 30 avril 2004. Les episodes lies a la sante 
de tousles sujets de l'etude survenant durant la periode 
d'engraissement seront suivis jusqu'a ce que les sujets 
soient envoyes a !'abattoir. Douze animaux (0,27 %) ont 
ete identifies comme etant immunotolerants au virus 
du BVD . Au 30 avril 2004, sept des animaux 
immunotolerants etaient morts. Trois animaux sont 
morts de la maladie des muqueuses, un animal est mort 
d'une peritonite et enfin, trois autres sont morts du CRB. 
La prevalence d'animaux immunotolerants observee 
dans un des pares d'engraissement etait de 0,11 % avec 
un taux de mortalite totale correspondant de 1, 71 %. La 
prevalence d'animaux immunotolerants dans le second 
pare d'engraissement etait de 0,51 % avec un taux de 
mortalite totale correspondant de 2,33 %. Durant la 
presentation, les resultats complets des enquetes de 
depistage du virus du BVD et les donnees integrales 
sur la sante des animaux seront resumes et les liens 
existant entre le virus du BVD et la morbidite et la 
mortalite seront abordes. Des enclos additionnels 
d'animaux candidats seront inscrits dans l'etude lorsque 
des sujets convenables seront disponibles a l'automne 
2004. 

Signification 

Les resultats de cette etude vont ameliorer la 
comprehension du role des animaux infectes en perma­
nence dans la transmission et la propagation du virus 
du BVD et son impact subsequent sur la morbidite et la 
mortalite issues du complexe FI/CRB. De plus, les 
resultats de cette etude vont ameliorer la comprehension 
de !'association entre le depistage immunocytochimique 
du virus du BVD a partir des prelevements post mortem 
et toutes les causes de mortalite survenant durant 
!'ensemble de la periode d'engraissement. 
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Prevention de l' infection persistante du virus de la diarrhee virale 
bovine apres provocation avec des souches heterologues de type 1 ou 
de type 2 chez des animaux inocules avec un vaccin combine 
bivalent a virus vivant modifie du BVD 

K.K. Fogarty-Fairbanks, DVM, MS1•2; C.L.Rinehart, PhD3; W.C. Ohnesorge, BS3; M.M. Loughin, MS4; 
C.C.L. Chase, DVM, PhD1•2 

1Department of Veterinary Science, South Dakota State University, Brookings SD 
2Rural Technologies Inc, Brookings SD 
3Boehringer Ingelheim Vetmedica, Inc., St. Joseph MO 
4Milliken Associates, Inc., Manhattan, KS 

Introduction 

Les infections par le virus de la diarrhee virale bo­
vine (BVD) chez les bovins provoquent une vaste gamme 
de syndromes cliniques allant des infections 
asymptomatiques jusqu'a la maladie hemorragique 
suraigue a mortalite elevee. L'infection aigue par le vi­
rus du BVD provoque une maladie respiratoire, gastro­
intestinale ou encore de l'appareil reproducteur resultant 
en une reponse febrile accompagnee de leucopenie. A 
cause de !'excretion du virus du BVD, les animaux infectes 
de fai;:on persistante ou immunotolerants (IP) 
representent une menace a long terme pour le reste du 
troupeau et peuvent developper la maladie des 
muqueuses, provoquant le deces de l'animal. 

Une infection aigue au virus du BVD 
cytopathogene ou non-cytopathogene chez la vache 
gravide peut engendrer divers syndromes fcetaux, selon 
la virulence de la souche et l'age du fcetus. En debut de 
gestation, une infection par le virus du BVD peut 
entrainer le deces precoce de l'embryon OU la resorption 
fretale. Entre les jours 40 a 125 de gestation, !'infection 
du virus du BVD non-cytopathogene peut produire des 
veaux IP qui vont excreter le virus du BVD non­
cytopathogene pendant toute leur existence. 

Cette etude avait pour but d'etablir la dose 
immunisante minimale d'un vaccin commercial combine 
bivalent du virus du BVD qui protegerait le fretus contre 
toute provocation avec des souches heterologues de type 
1 ou de type 2 du virus du BVD. Deux groupes d'animaux 
ont ete inocules avec une dose unique du vaccin com­
mercial. La protection contre !'infection permanente du 
fretus a ete mesuree apres la provocation. 

Materiel et methodes 

Des genisses ont ete injectees soient avec un vaccin 
commercial combine bivalent du virus du BVD ou un 
placebo et saillies de 44 a 53 jours plus tard. Les genisses 

SEPTEMBER , 2003 

gravides ont ete exposees au type 1 du virus du BVD 
(etude 1) ou au type 2 (etude 2) aux jours 75 a 80 de 
gestation. Les genisses ont ete examinees afin de deceler 
les signes cliniques d'infection par le virus du BVD, dont 
la viremie et la leucopenie, pendant 14 a 24 jours apres 
!'exposition. Les fcetus ont ete recuperes aux jours 152 
a 156 de gestation, et les tissus fretaux ont ete analyses 
afin d'isoler le virus du BVD. 

Resultats 

Dans l'etude 1, on n'a decele le type 1 du virus du 
BVD chez aucun fretus des genisses vaccinees, tandis 
qu'on l'a decele chez tous les fcetus des genisses du 
groupe temoin. Dans l'etude 2, on a decele le type 2 du 
virus du BVD chez un seul fcetus des genisses vaccines, 
tandis qu'on l'a decele chez tousles fretus des genisses 
du groupe temoin. 

Signification 

L'evaluation de la capacite d'un vaccin contre le 
BVD afin de prevenir la maladie a toujours porte sur 
l'envergure de la reponse anticorps induite par le vaccin. 
La presente etude a fourni la preuve qu'une dose unique 
d'un vaccin bivalent contre le virus du BVD administree 
a la dose minimale d'infection pouvait stimuler un 
niveau eleve d'immunite protectrice afin de prevenir les 
infections fcetales du virus du BVD. 

Un vaccin combine vivant modifie (VVM) commer­
cial contenant le type 1 et le type 2 du virus du BVD a 
protege 100 % des fretus de !'infection du type 1 et 95 % 
des fretus de !'infection de type 2. Le recours a un vaccin 
bivalent VVM contre le virus du BVD associe a la mise 
sur pied d'un programme detaille de maitrise du virus 
du BVD devraient entrainer une reduction de !'incidence 
d'infection permanente par le virus du BVD et, par 
consequent, diminuer les risques d'infection par le vi­
rus du BVD pour le troupeau. 
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Detection rapide du virus de la diarrhee virale bovine a I' aide d' un 
biocapteur conductimetrique 

D.L. Grooms, DVM, PhD1; Z. Muhamammad-Tahir, MS2; E.C. Alocilja, PhD2 

1Department of Large Animal Clinical Sciences, Michigan State University, East Lansing, MI 
2Department of Agriculture Engineering, Michigan State University, East Lansing, MI 

Introduction 

Le virus de la diarrhee virale bovine (BVD) est l'un 
des pathogenes viraux du betail les plus importants a 
travers le monde. L'identification et !'elimination des 
animaux porteurs du virus, souvent appeles animaux 
immunotolerants ou infectes de fac;on persistante par le 
virus du BVD (ou IP), est un element cle de la maitrise 
du virus du BVD. Les IP excretent de vastes quantites 
du virus et representent la principale source de propaga­
tion du virus au sein de la ferme et d'une ferme a l'autre. 
11 existe presentement plusieurs methodes de laboratoire 
permettant de deceler les IP, y compris !'isolation du vi­
rus, les techniques ELISA de captage d'anticorps, les tech­
niques immunohistochimiques et immunofluorescentes 
et !'amplification par la polymerase (PCR). La mise au 
point d'une methode rapide et rentable a utiliser sur le 
terrain pour deceler les IP permettrait d'elaborer des 
strategies de maitrise du virus du BVD plus commodes. 
Dans la presente etude, un biocapteur conductimetrique 
mis au point pour la detection de pathogenes d'origine 
alimentaire a ete adapte afin de deceler le virus du BVD 
dans des milieux de culture cellulaire et dans le sang. La 
construction de ce biocapteur permet le developpement 
d'applications rapides sur le terrain. 

Materiel et methodes 

Un biocapteur a ete mis au point a partir d'une con­
struction conc;ue precedemment par l'un des chercheurs 
(Alocilja). Le biocapteur utilise les anticorps comme 
element de captage biologique et la polyaniline comme 
transducteur et interrupteur moleculaire. Le principe de 
detection peut etre resume comme suit : un echantillon 
liquide contenant l'antigene (ag) est depose sur la mem­
brane d'application d'echantillon. L'echantillon contenant 
l'antigene atteint la membrane conjuguee par capillarite 
et se fixe a l'anticorps primaire (ac) qui est conjugue aux 
molecules conductrices de polyaniline (pan). L'ag lie forme 
un complexe soluble pan-ac-ag qui est transporte par flot 
capillairejusqu'a la membrane de capture electrique qui 
est enduite de l'anticorps secondaire et qui comporte des 
electrodes en argent des deux cotes. Le complexe pan-ac­
ag se lie au second anticorps, formant un sandwich pan­
ac-ag-ac, creant par la meme occasion un pont moleculaire 
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entre les deux electrodes. Ce pont moleculaire reduit la 
resistance entre les electrodes et cette resistance est 
mesuree a l'aide d'u multimetre. Durant la premiere 
phase de l'etude, le biocapteur a ete construit et mis a 
l'epreuve a l'aide des types 1 et 2 du virus du BVD obtenus 
dans des cultures cellulaires et dilues a differentes con­
centrations. Les concentrations des divers anticorps de 
capture et de la polyaniline ont ete optimisees et la limite 
de detection du capteur a ete etablie. Durant la deuxieme 
phase de l'etude, du serum qu'on savait exempt du virus 
du BVD et d'anticorps neutralisants du virus du BVD a 
ete inocule avec une concentration connue du virus du 
BVD et ensuite analyse a l'aide du capteur optimise. 

Resultats 

On a reussi a realiser un biocapteur 
conductimetrique capable de deceler a la fois les types 1 
et 2 du virus du BVD obtenus dans des cultures 
cellulaires. La concentration virale minimum detectable 
en culture cellulaire a l'aide du biocapteur actuel etait de 
10(-3) doses infectieuses de cultures cellulaires au 
millilitre (DICC/mL). Applique a du serum additionne 
de virus du BVD, le biocapteur a ete en mesure de deceler 
le virus a cette meme concentration de 10(-3) DICC/mL. 
L'intervalle moyen entre !'application de l'echantillon au 
biocapteur et la stabilisation du courant electrique etait 
de deux minutes. 

Signification 

Les resultats de cette etude preliminaire 
demontrent le bien-fonde du concept en vertu duquel on 
pourrait mettre au point un biocapteur a usage rapide 
sur le terrain capable de deceler le virus du BVD a la fois 
dans un milieu de culture cellulaire et dans le sang a une 
concentration pertinente au plan biologique pour 
!'identification des IP. Ce principe de biocapteur peut etre 
miniaturise et automatise afin de faciliter l'essai a grande 
echelle sur le terrain, au besoin. On pense qu'avec la pro­
duction en serie, le cout du biocapteur pourrait etre tres 
bas. 11 serait extremement interessant d'etendre cette 
conception de biocapteur a d'autres agents pathogenes, y 
compris des agents de bioterrorisme et des maladies 
animales d'origine etrangere. 
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Comparaison de la penetration du ceftiofur dans des chambres a tissu 
steriles et des chambres a tissu infectees pas Mannheimia 
Haemolytica chez le veau apres administration sous-cutanee dans le 
pavillon de l' oreille d'une suspension sterile de ceftiofur cristallise 
sous f orme acide 

K.E. Washburn, BS, DVM1; R. Johnson, DVM, PhD2; C.R. Clarke, DVM, PhD3; K. Anderson3; 

M. Lucas, DVM, MS2; W. Bryson, PhD2; J. Robinson, PhD2; K. Dame2; V. Hubbard2; K. Callahan2; 

E. Robb, DVM, MS2 

1Department of Veterinary Clinical Sciences, Oklahoma State University, Stillwater, OK 
2Pfizer Animal Health, Kalamazoo, MI 
3Department of Physiological Sciences, Oklahoma State University, Stillwater, OK 

Introduction 

Le ceftiofur est une cephalosporine de troisieme 
generation approuvee aux E-U. et ailleurs dans le monde 
pour le traitement du complexe respiratoire bovin chez 
les bovins de boucherie et les bovins laitiers. La suspen­
sion sterile de ceftiofur cristallise sous forme acide 
(CCFA-SS) est un produit a administration unique 
derive de la gamme de produits de ceftiofur. L'efficacite 
d'une dose unique de solution sterile de ceftiofur par 
administration sous-cutanee dans le cou a ete etablie 
par plusieurs etudes cliniques sur le terrain. Toutefois, 
cette voie d'administration n'etait pas acceptable aux 
fins d'homologation en raison de la persistance des 
residus au site d'injection. Par consequent, le tiers moyen 
de la face posterieure du pavillon de l'oreille a ete choisi 
comme site d'injection de rechange, et des etudes pilote 
ont ete menees afin de mesurer la duree de l'efficacite 
resultant d'une formule a haute concentration. Ces 
etudes ont revele que !'administration de 3,0 mg EC/lb 
(6,6 mg EC/kg) etait efficace, donnant a penser que les 
concentrations therapeutiques de ceftiofur et de son 
metabolite actif, le desfuroylceftiofur, etaient 
maintenues dans les fluides interstitiels aux sites 
d'infection pendant une periode prolongee. Les infections 
bacteriennes dans les tissus mous, comme le poumon, 
provoquent des alterations de la composition du liquide 
interstitiel pouvant affecter la distribution des 
antibacteriens ou leur activite in vitro dans les tissus 
cibles. L'evaluation des concentrations du medicament 
dans le liquide interstitiel pose des problemes 
d'echantillonnage considerables; toutefois, plusieurs 
etudes ont fait appel a des chambres a tissu perforees 
qui sont implantes sous la peau afin de pouvoir 
caracteriser les concentrations de medicaments du 
liquide interstitiel des bovins. 
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Cette etude avait pour objectif d 'evaluer la 
pharmacocinetique du ceftiofur et du desfuroylceftiofur 
dans le plasma et le liquide des chambres a tissu apres 
injection de CCFA-SS dans le pavillon de l'oreille de 
veaux sains en pares d'engraissement et de comparer la 
penetration du ceftiofur et de ses metabolites dans des 
chambres a tissu steriles par rapport a des chambres a 
tissu infectees par Mannheimia haemolyica. 

Materiel et methodes 

Quatre chambres a tissu sterile ont ete implantees 
dans la fosse paralombaire de quinze veaux, a raison de 
deux de chaque cote. Trente jours apres !'implantation, 
des echantillons de liquide provenant des chambres ont 
ete preleves et places en milieu de culture pour en 
analyser la sterilite. Toutes les chambres s'averant 
infectes a cette etape ont ete retirees par la suite. Les 
veaux ayant encore au moins une chambre sterile de 
chaque cote ont ete inclus dans l'etude. Quarante-cinq 
jours apres !'implantation, les chambres disponibles sur 
un flanc de chaque veau ont ete inoculees au hasard 
avec Mannheimia haemolytica (CMI = 0,03 µg/mL), 
tandis que les autres chambres du flanc oppose ont ete 
injectees de solution saline sterile. Vingt-quatre heures 
apres !'inoculation des chambres, chaque veau a rec;u 
une injection sous-cutanee de 3,0 mg EC/lb (6,6 mg EC/ 
kg) de CCFA-SS dans le tiers moyen de la face 
posterieure du pavillon de l'oreille. Des echantillons de 
liquide des chambres et de sang ont ete preleves a des 
intervalles predetermines pendant dix jours apres 
!'injection du medicament et analyses par 
chromatographie liquide haute performance afin d'en 
mesurer la concentration des proteines totales, de 
ceftiofur et des metabolites de desfuroylceftiofur. Des 
parametres physiques comme !'attitude, la fonction 
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respiratoire, la temperature rectale et le contenu du 
rumen ont ete suivis pendant toute la duree de l'etude. 

Resultats 

Douze veaux ont ete inclus dans l'etude. Les con­
centrations de ceftiofur et de metabolite du 
desfuroylceftiofur dans le plasma et le liquide des 
chambres a tissu sont demeurees au-dessus d'un seuil 
pharmacocinetique de 0,2 µg/mL pendant au moins huit 
jours. Les concentrations de ceftiofur et des metabolites 
du desfuroylceftiofur observees dans le liquide des 
chambres a tissu infectees etaient significativement plus 
elevees que celles du liquide des chambres a tissu non 
infectees, fait correle a une elevation considerable de la 
concentration de proteines totales dans les chambres a 
tissu infectees. Les temperatures rectales etaient elevees 
chez 10 des veaux 24 heures apres !'inoculation des 
chambres par Mannheimia haemolytica, mais elles 
etaient revenues a la normale dans les 24 heures suivant 
!'injection de CCPA-SS . L'attitude, la fonction 
respiratoire et le contenu du rumen sont demeurees 
normales tout au long de l'etude. 

Signification 

Ces resultats indiquent qu'une injection sous- @ 
cutanee unique de CCPA-SS dans le pavillon de l'oreille n 

0 
de 3,0 mg EC/lb (6,6 mg EC/kg) peut constituer un ~ 
traitement efficace des infections bacteriennes '"'I cici . 
susceptibles pendant une periode d'au moins une 
semaine. De plus, le liquide interstitiel est un meilleur 
indicateur des concentrations de ceftiofur dans les sites 
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plan microbiologique dans l'animal. Etant donne qu'on 
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sur les concentrations de ceftiofur et de ses metabolites 
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Par consequent, en infectant ces chambres, on peut 
deriver des estimes des concentrations de medicament 
atteintes dans les tissus pulmonaires infectes consolides. 
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Spectroscopie proche infrarouge comme methode potentielle de 
detection du complexe respiratoire bovin 
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Introduction 

Le complexe respiratoire bovin (CRB) demeure 
l'une des principales causes de maladie et de mortalite 
du sevrage jusqu'a la finition. Il n'y a pas de methode 
objective pour evaluer la gravite de la maladie chez un 
sujet vivant ni sa reponse au traitement. Une etude 
pilote a ete menee dans un pare d'engraissement com­
mercial afin d'evaluer dans quelle mesure la 
spectroscopie proche infrarouge peut faire la distinction 
entre des bovins identifies comme etant sains et des 
bovins identifies comme etant atteints du complexe 
respiratoire bovin non-differencie . A l'arrivage, 215 
genisses de 409 kg (900 lb) choisies au hasard ont ete 
examinees afin d'etablir les niveaux de saturation en 
oxygene des tissus (saO2) . Les valeurs moyennes de satu-
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ration en oxygene etaient de 176,86 +/- 5,50. Cent bovins 
retires en raison de signes cliniques du complexe 
respiratoire bovin ont ete examinees en infirmerie. Les 
animaux ont ete classes comme premier retrait, 
deuxieme retrait et troisieme retrait selon les observa­
tions cliniques consignees. Les premiers retraits etaient 
des animaux sans precedent de traitement d'une 
maladie respiratoire et presentant des signes de CRB 
avec temperature rectale de 40 °C (104 °P) ou plus. Les 
deuxiemes et troisiemes retraits etaient des animaux 
n'ayant pas reagi a un premier ou un second traitement 
du CRB, tel qu'atteste par l'absence d'amelioration des 
signes cliniques ou par le maintien de la temperature 
rectale a 40 °C (104 °P) ou plus. La moyenne des rangs 
de saO2 etait 110,42 +/- 11,29, 120,08 +/- 14,48 et 132,83 
+/- 19,00 pour les premiers, deuxiemes et troisiemes 
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retraits, respectivement. On a constate une difference 
significative entre les rangs des valeurs de saO2 du betail 
a l'arrivage comparativement avec les premiers, les 
deuxiemes et les troisiemes retraits (P < 0,05). Aucune 
difference n'a ete constatee entre les trois categories de 
retraits. Les auteurs estiment que les resultats issus de 
cette etude constituent un point de depart pour des 
recherches plus approfondies de !'evaluation du CRB a 
l'aide de la spectroscopie proche infrarouge. 

Materiel et methodes 

Au total, 315 betes ont ete examinees pour 
determiner le pourcentage de saO2 • Deux cent quinze 
genisses de 409 kg (900 lb) ont ete examinees au hasard 
a l'arrivage par spectroscopie proche infrarouge sur la 
face ventrale de la queue. Un spectrometre proche 
infrarouge de Hutchinson Technology (InSpectra) a ete 
utilise avec une sonde de 20 mm. La sonde etait orientee 
de fai;on que l'extremite soit dirigee vers la tete et que 
la lumiere soit reflechie dorsalement dans l'aspect ven­
tral, l'artere coccygienne etant la cible d'interet. Cent 
tetes de betail, qui ne faisaient pas partie du groupe 
original de 215, ont ete examinees a l'infirmerie a l'aide 
de la meme technique. Le poids de ces animaux variait 
entre 204 kg (450 lb) et environ 341 kg (750 lb). Les 
bovins a l'infirmerie ont ete repartis en trois groupes en 
fonction des dossiers d'engraissement. Les trois groupes 
etaient les premiers retraits, les deuxiemes retraits et 
les troisiemes retraits. Les bovins n'ayant jamais ete 
identifies comme presentant des signes de complexe 
respiratoire bovin ont ete inclus dans le groupe des pre­
miers retraits . Les bovins necessitant un deuxieme 
traitement contre le CRB etaient place dans le second 
groupe de retraits, et les bovins ayant rei;u un troisieme 
traitement contre le CRB ont ete places dans le groupe 
des troisiemes retraits. Tout les bovins de l'infirmerie 
inscrits dans l'etude devraient satisfaire aux exigences 
d'admissibilite, c.-a-d. une temperature rectale de 40 °C 
(104 °F) ou plus etJou presenter des signes cliniques de 
maladie selon les protocoles de traitement standard en 
vigueur pour ce pare d'engraissement particulier. 

Une analyse statistique initiale a revele que les 
donnees n'etaient pas distribuees normalement; par 
consequent, des rangs ont ete attribues aux valeurs de 
saO2, et ces rangs ont ensuite ete analyses a l'aide de la 
procedure MIXED du logiciel SAS. 

Resultats 

A l'arrivee, les bovins affichaient une saO2 moyenne 
de 176,86 +/- 5,50 (Tableau 1) avec une plage de 78 a 98. 
Des 100 animaux examines a l'infirmerie, 51 faisaient 
partie du groupe des premiers retraits, 31 du groupe 
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des deuxiemes retraits et enfin, 18 du groupe des 
troisiemes retraits. La moyenne des rangs etait 110,42 
+/- 11,29, 120,08 +/- 14,48 et 132,83 +/- 19,00 avec des 
valeurs de saO2 allant de 42 a 98, 70 a 98 et 84 a 98, 
respectivement. On a constate une difference significa­
tive entre les rangs des valeurs de saO2 du betail a 
l'arrivage comparativement avec les premiers , les 
deuxiemes et les troisiemes retraits (P < 0,05). Aucune 
difference n'a ete constatee entre les trois categories de 
retraits. 

Signification 

Le CRB est la principale cause de mortalite dans 
les pares d'engraissement , en plus d 'avoir des 
repercussions economiques enormes pour l'industrie. 
Selon l'etude de 1999 du NAHMS (National Animal 
Health Monitoring S y stem ), 56,8 % de toutes les 
mortalites en pare d'engraissement sont attribuables 
aux maladies respiratoires. Cette etude affirme 
egalement que 14,4 % des 11,75 millions de tetes de 
betail ont ete traitees contre le CRB, ce qui represente 
un cout de 12,59 $ par animal, soit un total de 21,3 mil­
lions de dollars pour l'annee durant laquelle l'etude a 
ete menee. Il n 'existe presentement aucune technique 
permettant aux eleveurs ou aux praticiens d'evaluer 
objectivement le possibilite qu'un animal soit atteint de 
CRB afin de tenter de juguler ces couts. La spectroscopie 
proche infrarouge pourrait fournir a l'industrie les 
moyens de prendre des decisions objectives quant a la 
gestion et au traitement du CRB. En se fondant sur la 
difference considerable des rangs entre le betail a 
l'arrivee et le betail identifie comme etant malade, la 
spectroscopie proche infrarouge pourrait s'averer une 
bonne technique d'aide a la gestion du CRB. 

La spectroscopie proche infrarouge pourrait 
eventuellement etre utilisee pour l'achat, le tri et le 
traitement de betail atteint du CRB. Le betail pourrait 
etre evalue a l'achat afin d'etablir la presence de toute 
pathologie pulmonaire preexistante. Les niveaux de saO2 

pourraient egalement contribuer a deceler le betail qui 
va fournir un meilleur rendement tant en pare 
d'engraissement qu'a !'abattoir. La spectroscopie proche 
infrarouge pourrait reveler si un animal presente une 
pathologie trop avancee pour pouvoir etre traite 
efficacement, ou si du betail que nous croyons perdu 
pourrait encore beneficier d'un traitement antibiotique. 
La spectroscopie proche infrarouge a le potentiel de 
bouleverser la fai;on dont le CRB et la production bo­
vine en general sont geres. En faisant appel a la 
spectroscopie proche infrarouge, les eleveurs et les 
veterinaires seraient davantage en mesure de prendre 
des decisions objectives et eclairees sur la gestion du 
betail. 
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Etude comparant I' efficacite de trois protocoles therapeutiques a 
I' oxytetracycline dans le traitement des bovins porteurs d' Anaplasma 
Marginale 

J.F. Coetzee, BVSc, Cert CHP, MRCVS1; M.D. Apley, DVM, PhD, DACVCP1,· K.M. Kocan, PhD2; D.P. Knowles 
DVM, PhD, DACVP3; J.V. Donkersgoed, DVM, MVS4 

1Department of Veterinary Diagnostic and Production Animal Medicine,College of Veterinary Medicine, Iowa State 
University, Ames, Iowa 
2Department of Pathobiology,College of Veterinary Medicine,Oklahoma State University,Stillwater, Oklahoma 
3Animal Disease Research Unit, ARS-USDA-PWA, Department of Veterinary Microbiology and Pathology, 
Washington State University Pullman, Washington 
4Veterinary Services Ltd. 11 Bruns Road, Lacombe, Alberta, Canada 

Introduction 

L'anaplasmose est une maladie hematogene du 
betail et d'autres ruminants causee par Anaplasma 
marginale. Les animaux qui se retablissent d'une 
anaplasmose clinique et ceux qui sont traites avec des 
doses therapeutiques d'oxytetracycline demeurent 
infectes en permanence par l'organisme a des niveaux 
microscopiquement indetectables. Ces animaux servent 
de reservoirs de la maladie qui peut se propager 
mecaniquement ou par le biais de vecteurs arthropodes. 
Les tetracyclines sont les seules substances homologuees 
pour le traitement des infections aigues d'anaplasmose 
aux Etats-Unis; toutefois , aucune substance n 'est 
homologuee pour !'elimination de l'etat d'animal porteur. 
Cette situation contribue a la restriction des 
mouvements de betail a partir des regions endemiques 
des E.-U. vers des territoires exempts d'anaplasmose, 
comme le Canada. On estime que l'anaplasmose coute a 
l'industrie bovine americaine 100 millions de dollars par 
annee, tandis que certains croient que le cout de la re­
striction du commerce s'eleve a pres de un milliard de 
dollars par annee. Cette etude a pour objectif de 
comparer les effets de trois schemas therapeutiques a 
l'oxytetracycline pour !'elimination de !'infection par 
Anaplasma marginale des bouvillons porteurs. 

Materiel et methodes 

Quarante-six bouvillons croisesAngus et Simmen­
tal ages de 6 a 12 mois ont ete inocules par voie 
intraveineuse avec une quantite d'environ 2,6 x 109 

erythrocytes infectes par Anaplasma marginale (isolat 
de !'Oklahoma). On avait verifie la parasitemie des 
animaux par frottis sanguin et par la baisse de 
l'hematocrite. Des epreuves serologiques ont aussi ete 
menees a l'aide d'une trousse ELISA de depistage par 
competition des anticorps d'Anaplasma (VMRD, Inc. 
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Pullman, WA). Tousles sujets ont manifeste des signes 
cliniques d'anaplasmose et se sont retablis sans 
traitement. La capacite des porteurs a transmettre A. 
marginale a ete demontree par sub-inoculation de 50 
ml de sang heparinise chez 45 veaux Holstein 
splenectomises. Le diagnostic d'anaplasmose chez les 
veaux splenectomises reposait sur la presence de signes 
cliniques de la maladie, une baisse de l'hematocrite, une 
augmentation des valeurs cELISA dans le plasma et la 
presence de parasites d'anaplasmose a l'examen de 
frottis sanguin. Un examen post mortem a egalement 
ete effectue sur les veaux infectes apres euthanasie. A 
66 jours apres !'infection, les animaux etaient declares 
porteurs en fonction d'un test cELISA positif (inhibi­
tion >30 %) , une parasitemie (~ 1 %) et la capacite 
d'infecter les veaux splenectomises. L'infection etait 
egalement confirmee par PCR nichee (amplification en 
chaine par polymerase) suivie d'une hybridation d'ADN. 

Quarante de ces bouvillons ont ete regroupes selon 
le poids corporel et repartis au hasard dans quatre 
groupes de traitement. Le traitementAconsistait en une 
solution d'oxytetracycline de 300 mg/ml (Tetradure LA-
300, Merial Canada Inc . , Baie d'Urfe, Quebec) 
administree a raison de 13,6 mg/lb (30 mg/kg) par injec­
tion intramusculaire le jour 0. Le traitement B consistait 
en !'administration de la meme solution a raison de 13,6 
mg/lb (30 mg/kg) par injection intramusculaire lejour 0 
et encore une fois le jour 5. Le traitement C consistait 
en une solution d'oxytetracycline de 200 mg/ml 
(Liquamycin LA-200, Pfizer Animal Health, Exton, PA) 
administree par voie intraveineuse a raison de 10 mg/ 
lb (22 mg/kg) par jour pendant cinq jours. Cela corre­
spond au traitement de l'anaplasmose presentement 
recommande par l'OIE (Office international des 
epizooties) avant !'exportation. Le groupe de traitement 
D etait constitue d'animaux temoins infectes ne recevant 
aucun traitement. Les porteurs ont ete testes 31 et 60 
jours apres le traitement par PCR et cELISA. Des tests 
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nPCR ont egalement ete executes a ces intervalles. A 
60 jours apres le traitement, un echantillon de 50 ml de 
sang a ete preleve de chaque bouvillon porteur pour sub­
in o cul a ti on dans 40 veaux splenectomises. Les 
bouvillons porteurs provoquant une anaplasmose 
clinique chez les veaux splenectomises ont ete consignes 
comme etant un echec de traitement. 

Resultats 

La presence d'anaplasmose a ete confirmee chez 
tous les animaux par PCR nichee et par hybridation 
d'ADN. Les valeurs cELISA sont egalement demeurees 
positives (inhibition superieure a 30 %). Les donnees de 
chaque groupe ont ete comparees statistiquement a 
chaque intervalle par analyse de variance CANOVA) et 
analyse de variance multivariee (MANOVA) pour tenir 
compte des mesures repetees dans le temps. Le test HSD 
de Tukey et Kramer a ete utilise pour comparer les 
groupes . Les resultats indiquent une reduction signifi-
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cative (p < 0,01) de la moyenne obtenue par la technique 
ELISA de competition du groupe C comparativement 
aux groupes A et D a 31 jours apres le traitement. Les 
differences n'etaient pas evidentes 60 jours apres le 
traitement. Par suite de la sub-inoculation de sang 
porteur chez les veaux splenectomises, tous les veaux 
ont manifeste une anaplasmose clinique sauf un, qui 
est mort d'une septicemie a salmonelle apres 
l'inoculation. 

Signification 

Aucun des schemas therapeutiques n 'a reussi a 
eliminer l'etat de porteur d'Anaplasma marginale. Cette 
constatation donne a penser que les recommandations 
actuelles concernant !'elimination de l'etat de porteur 
par le recours a l'oxytetracycline pourraient etre 
inadequates. D'autres recherches s'imposent pour 
evaluer ces constatations dans des animaux presentant 
des infections acquises naturellement. 
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Comptes Rendus de Recherche 
LAITIER I 

Moderator: Chris Chase, Jody Wade 

Efficacite de la conversion des aliments ei1 matiere seche pour la 
production laitiere chez les troupeaux Holstein 

J.S. Britt DVM1, R.C. Thomas DVM2, N.C. Speer PhD1; M.B. Hall PhD3 

1Department of Agriculture, Western Kentucky University, Bowling Green 42.J0l-5376 
2College of Veterinary Medicine, Auburn University, Auburn, AL 36849-5517 
3Department of Animal Sciences, University of Florida, Gainesville 32611 

Introduction 

La production de lait decoulant de la consommation 
d'aliments en matiere seche (CMS), que l'on nomme 
efficacite alimentaire ou laitiere, n'est pas mesuree aussi 
couramment dans les troupeaux laitiers que l'indice de 
transformation du pore, du bamf et de la volaille ; il a 
toutefois sa pertinence pour evaluer la conversion de 
matiere achetee en produit commercialisable et la pro­
portion de substances nutritives excretees. Cette etude a 
pour objet de rechercher des facteurs facilement 
mesurables qui influencent l'efficacite alimentaire chez 
les troupeaux laitiers. 

Materiels et methodes 

Des donnees ont ete recueillies dans 13 troupeaux 
laitiers qui ont ete visites 34 fois au cours d'une periode 
de 14 mois. Les variables mesurees ont ete, entre autres, 
la saison en cause, froide ou chaude (temperature 
ambiante maximale < 21 °C ou > 21 °C (69 ,8 °FJ, 
respectivement), les jours en lait, la CMS, la production 
laitiere, le pourcentage de matiere grasse du lait, la taille 
du troupeau, les concentrations des rations (en matiere 
seche) et les kilogrammes de proteine brute (PB), la fibre 
au detergent acide (ADF), la fibre au detergent neutre 
(NDF) et le fourrage. La saison, les jours en lait, le % de 
PB et le % de matiere seche de source fourragere ainsi 
que les kilogrammes de PB alimentaire ont influence 
l'efficacite alimentaire. 

Resultats 

L'efficacite alimentaire, lorsqu'elle est evaluee a 
l'aide d'un modele integrant des variables determinantes, 
est moins elevee pendant la saison chaude (1,31) que pen-
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dant la saison froide (1,40). En termes de correlations 
simples, l'efficacite alimentaire est correlee negativement 
avec les jours en lait (r = -0,529), la CMS (r = -0,316), le 
% de fourrage (r = -0,430), le % de NDF (r = -0,308) et les 
kilogrammes de fourrage (r = -0,516), la NDF (r = -0,434) 
et l'ADF (r = 0,313) dans l'alimentation. Cet indice est 
par contre correle positivement avec la production laitiere 
(r = 0, 707). Les memes types de signification et de 
correlation relatives ont ete observes pour une efficacite 
alimentaire calculee avec une production de lait corrige 
a 3,5 % de matiere grasse. Les aliments donnes aux 
troupeaux se sont retrouves dans une telle petite plage 
de variation (moyenne ± ecart-type) pour le % de PB (16,3 
± 0,696), le % de NDF (33,2 ± 2,68) et le % de fourrage 
(46,9 ± 5,56) que ces facteurs n'apparaissent pas comme 
pouvant etre utiles pour evaluer l'effet d'une insuffisance 
ou d'une surabondance excessive de ces composants 
alimentaires. Les relations negatives entre l'efficacite 
alimentaire et une quantite croissante de fibres 
alimentaires et de fourrage peuvent faire etat de l'effet 
d'une reduction de la digestibilite de la ration. 

Signification 

Les resultats de cette etude suggerent que de 
preparer des programmes de reproduction des troupeaux 
pour reduire le nombre moyen de jours en lait et de placer 
les vaches dans un environnement plus frais peut 
favoriser l'obtention d'une efficacite alimentaire 
maximale. Les mecanismes qui regissent les effets des 
variables alimentaires sur l'efficacite alimentaire doivent 
etre etudies et evalues en fonction d'une plus vaste gamme 
de dietes et de conditions avant de pouvoir tirer des con­
clusions formelles sur leur impact. 
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Variabilite de l' ensilage de ma1s et de l' ensilage d'herbe dans les 
silos-fosses 

W.C. Stone, DVM, PhD; L.E. Chase, PhD; T.L. Batchelder, MS 
Department of Animal Science, Cornell University, Ithaca, NY 

Introduction 

Le fourrage grassier et, en particulier, !'ensilage 
d'herbe sont tres sujets a variation. La variabilite de la 
matiere seche, des niveaux de fibre et des profils de fer­
mentation dans un silo peuvent influencer la perfor­
mance des troupeaux et la sante des animaux. 
L'importance des variations dans une ferme laitiere 
donnee depend fortement de la capacite des exploitants 
a gerer leurs systemes de culture et de recolte. L'un des 
avantages des silos-fosses sur les silos verticaux et les 
sacs est que les aliments pour animaux en provenance 
d'une charge ou d'un champ donne y sont etales sur une 
plus grande surface. Ainsi, les differences dans la 
matiere seche (MS) du fourrage ou dans les resultats 
des analyses chimiques se manifestent plus 
graduellement qu'avec d'autres systemes d'entreposage. 
Toutefois, des variations peuvent encore se produire dans 
le sens de la hauteur du silo. Dans le but d'etudier ces 
variations, nous avons evalue onze ensilages de mai:s et 
neuf ensilages d'herbe conserves dans des silos-fosses 
situes dans le centre de l'etat de New York. 

Materiels et methodes 

Des echantillons ont ete recueillis dans des fermes 
laitieres en utilisant une retrocaveuse (six fermes), une 
benne chargeuse (deux fermes) et un recolteur a ensi­
lage (fac e shaver) (une ferme). La collecte des 
echantillons a ete corn;ue de fai;:on a mettre en evidence 
les rations qui sont obtenues lorsqu'un melangeur 
obtient d'une benne chargeuse des aliments d'un cer­
tain endroit dans le silo (en haut, au milieu ou en bas) 
comparativement a celles provenant d'une benne 
remplie sur toute la hauteur de la paroi du silo. Les 
silos de plus de 4 m de hauteur (n = 15) ont ete divises 
en tiers pour l'echantillonnage, alors que ceux de moins 
de 4 m (n = 4) ont ete divises en deux. Une tranchee 
verticale a ete creusee jusqu'a une profondeur de 
0,2 a 0,3 m. La ration experimentale soutiree de chaque 
section (superieure, mediane et inferieure) a ete bien 
melangee au moyen d'une fourche a fourrage, puis 
redivisee de fai;:on a obtenir un echantillon d'une 
grosseur d'approximativement 5 a 10 % celle de la pile 
retiree. Cet echantillon a ensuite de nouveau ete 
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completement melange a la fourche, apres quoi il a ete 
subdivise en vue de !'analyse chimique de la matiere 
seche (MS), de la ADF, de la NDF, de la proteine brute 
(PB), du lactate et des acides gras volatils (AGV), en 
utilisant !'analyse par voie humide (Dairy One, Ithaca, 
NY). Les 31 echantillons ont ete moulus pour les fins de 
!'analyse. 

Resultats 

Les ecarts par rapport a la valeur minimale 
obtenue par analyse pour la MS, la ADF, la NDF, la PB 
et l'AGV ont ete determines pour chaque silo. Les ecarts 
maximaux dans un silo donne ont ete determines en 
divisant la plage observee dans le silo par la valeur 
minimale pertinente. Par exemple, un silo pour lequel 
les mesures sont de 44,5, 41,2 et 36,6 aurait un ecart 
maximal entre les regions de 21,6 % ([44,5 - 36,6]/36,6). 

Pour ce qui est de !'ensilage d'herbe, les variations 
ont ete plus prononcees que celles etablies pour !'ensilage 
de mai:s, bien que nous ayons observe des cas de varia­
tion extreme, en particulier pour la MS, pour les deux 
types de culture. Les ecarts de la MS pour !'ensilage 
d'herbe ont ete de 5 a 45 %, avec un ecart median 
d'environ 20 %. L'ensilage de mai:s a ete plus coherent, 
avec un ecart median de 8 %. Cependant, les ecarts pour 
la MS de !'ensilage de mai:s ont encore ete de 1 a 55 %. 
Pour ce qui est de la NDF, les ecarts medians de 
!'ensilage d'herbe et de !'ensilage de mai:s ont ete de 14 
et de 8 % respectivement. La variabilite des acides de 
fermentation a aussi ete tres importante. 

Signification 

Le personnel prepose a l'alimentation des bovins 
laitiers doit etre conscient de la variabilite qui existe 
dans les silos et de son effet sur la ration definitive 
fournie a la vache. Dans certaines situations, un 
distributeur d'aliments peut livrer un produit tout a fait 
different d'une ration a l'autre si l'on ne prend pas 
certaines precautions en recevant le fourrage du silo. 
Pour reduire au minimum les variations, des techniques 
comme l'obtention de bennes d'aliments provenant de 
toute la hauteur du silo ou le premelange des fourrages 
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provenant de la paroi entiere du silo devraient faire 
partie des procedures d'exploitation standard pour 
l'alimentation dans les fermes laitieres. Les recolteurs 
a ensilage mecaniques (mechanical face shavers) peuvent 

grandement ameliorer la gestion des silos verticaux et 
reduire la variation des rations, en melangeant les 
fourrages preleves sur toute la hauteur du silo. 

Concentrations seriques de beta-hydroxybutyrate dans le lait de 
vaches Holstein en transition recevant une capsule de Monensin a 
liberation controlee 

P. Melendez, DVM, MS, PhD1; J. Goff, DVM, MS, PhD2; C. Risco, DVM, ACT1,· L. Archbald DVM, MS, PhD1; 

R. Littell, PhD3; A. Donovan, DVM, MSc 1 

1College of Veterinary Medicine, University of Florida 
2National Animal Disease Center, USDA 
3lnstitute of Food and Agricultural Sciences 

Introduction 

L'acetonemie est un trouble courant associe au 
velage, qui affecte les vaches laitieres pendant la periode 
de transition. L'acetonemie subclinique est caracterisee 
par des niveaux de concentration serique de beta­
hydroxybutyrate (BHB ) > 1 000 a 1 400 µmol/L. 
L'incidence la plus elevee de cetose subclinique se 
manifeste au cours des deux ou trois premieres semaines 
de lactation. Le test Ketolac® (Nagoya, Japon) est corn;u 
pour detecter le BHB dans le lait. Il s'agit done d'un 
outil pratique pour diagnostiquer l'acetonemie 
subclinique chez les vaches laitieres au cours des pre­
miers jours apres la mise bas. Si l'on ne fait pas de 
prevention pendant la periode de transition, les vaches 
courront un plus grand risque de developper 
l'acetonemie. Le monensin est un ionophore qui agit sur 
la fermentation dans le rumen, ce qui provoque une pro­
duction accrue d'acide propionique et une reduction 
simultanee de la proportion molaire d'acetate et de bu­
tyrate. Le monensin est done utilise pour prevenir 
l'acetonemie et les troubles associes au velage chez les 
bovins laitiers. 

On croit generalement que les vaches laitieres qui 
rer;oivent un supplement de monensin et une alimenta­
tion contenant de la pulpe d'agrumes seraient moins 
sujettes a l'acetonemie subclinique. La presente etude 
vise a determiner l'effet d'une capsule de monensin a 
liberation controlee donnee au tarissement sur la pro­
portion de vaches affichant des concentrations de BHB 
dans le lait > 200 µmol/L, et d'associer ces resultats a la 
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concentration serique de BHB 14 jours apres la mise 
bas de vaches laitieres Holstein recevant une ration 
contenant de la pulpe d'agrumes. 

Materiels et methodes 

L'etude a porte sur une ferme laitiere commerciale 
de Floride de 3 600 vaches en lactation, dont la moyenne 
mobile de la production du troupeau est de 10 700 kg 
(23 540 lb). Les vaches etaient gardees dans un pare 
d'elevage et alimentees, trois fois par jour, par la meme 
ration totale melangee, sauf les vaches en postpartum 
qui recevaient une diete plus riche en NDF provenant 
des fourrages . Les vaches etaient taries entre 50 et 70 
jours avant la mise bas prevue (MBP) etaient gardees 
dans un pare d'elevagejusqu'a 21 jours avant cette date. 
Les vaches en preparation au velage (21 jours avant la 
MBP) ont ete gardees dans un pare d'elevage comportant 
suffisamment d'espace aux mangeoires et d'ombre. Deux 
fois par jour, elles ont rer;u des aliments contenant de la 
pulpe d'agrumes avec une teneur en matiere seche (MS) 
de 54,5 %, 17, 7 % de proteine brute (PB), une energie 
nette de lactation (Enl) de 1,69 Meal/kg de MS, 25,1 % 
de fibre au detergent acide (ADF), 36,2 % de fibre au 
detergent neutre (NDF) et une balance cation anion 
(BACA) de-51,7 mEq/kg de MS, en utilisant !'equation 
BACA (mEq)= (Na+ K) - (Cl+ S). 

En juillet et en aout 2001, 300 vaches ont ete 
assignees au hasard, au moment du tarissement, dans 
un groupe traite ou temoin. Les vaches traitees (n = 150) 
ont rer;u oralement une capsule de monensin (300 mg/ 
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jour pendant 95 jours, CRC Rumensin®, ElancoAnimal 
Health, Guelph, ON, Canada). Les vaches du groupe 
temoin (sans capsule, n = 150) ont ete laissees sans 
traitement et appariees selon la parite. Le nombre 
d'animaux par traitement a ete calcule en fonction d'une 
reduction attendue de la proportion de vaches qui 
afficheraient des concentrations de BHB dans le lait > 
200 µmol/L, 14 jours apres la mise bas, de 25 a 18 % 
(95 % de confiance, 80 % de puissance). Quatorze jours 
a pres la mise bas, un echantillon de lait composite a ete 
recueilli de chaque vache experimentale au cours de la 
traite matinale (entre 7 h et 15 h). Dans un sous­
echantillonnage aleatoire de 50 vaches par groupe, on a 
fait une prise de sang pour determiner le BHB a partir 
de la veine coccygienne. 

Les echantillons de lait ont ete testes pour le BHB 
avec un batonnet diagnostique de corps cetonique par 
analyse colorimetrique semi-quantitative (Ketolac®). 
Une gamme de couleurs determine les niveaux 0, 50, 
100, 200, 500 et 1000 µmol/L de BHBA. Un niveau de 
200 µmol/L est considere comme etant une reaction posi­
tive (cetose subclinique). Le BHB serique est base sur 
une methode enzymatique-colorimetrique (Sigma beta­
BHA kit 310-A, St. Louis, MO). 

La concentration serique de BHB a ete analysee 
selon le modele mixte ANOVA. La proportion de vaches 
positives au test de BHB dans le lait a ete analysee par 
regression logistique. La sensibilite, la specificite et les 
valeurs predictives positive et negative associees aux 
tests de corps cetoniques dans le lait ont ete calculees. 
On a realise une analyse de la fonction d'efficacite du 
recepteur de la concentration serique de BHB et des 
niveaux de corps cetoniques dans le lait. Un test de con­
cordance kappa entre le BHB dans le plasma et dans le 
lait a egalement ete realise. L'analyse statistique a ete 
effectuee a l'aide de SAS 7.0 et de Winepiscope®. 

Resultats 

A partir des trois concentrations seriques de BHB 
(> 0,8 mmol/L, > 1,0 mmol/L et > 1,2 mmol/L), trois 
analyses ROC ont ete effectuees. La plus grande sur­
face sous la courbe a ete observee a 1,2 mmol/L ; 
toutefois, la meilleure concordance entre les valeurs 
determinees pour le lait et le serum (facteur 
kappa = 0,37) s'est produite a 1,0 mmol/L. La valeur 
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1,0 mmol/L a done ete utilisee comme valeur de reference 
pour classer un animal positif ou negatif pour 
l'acetonemie subclinique. La valeur de BHB dans le lait 
de 200 µmol/L a conduit a la meilleure combinaison de 
sensibilite et de specificite pour classer un animal positif 
ou negatif (Se = 71,4 ; Sp= 83,5). Ce resultat est 
conforme aux recommandations du batonnet 
diagnostique commercial utilise dans la presente etude. 

Vingt vaches ont ete reformees entre leur assigna­
tion et 14 jours a pres le velage. En consequence, 
seulement 280 vaches ont ete testees pour le BHB dans 
le lait. Dans !'ensemble, l'incidence de l'acetonemie 
subclinique determinee a partir du test de lait a ete de 
20,35 % (57/280). Selon le test de BHB dans le lait, 
26,6 % des vaches du groupe temoin (n = 139) et 14,5 % 
des vaches traitees (n = 141) etaient positives pour 
l'acetonemie subclinique. Selon l'effet ajuste du 
traitement, il semble qu'il soit 0,68 fois moins probable 
que les vaches qui re<;oivent du monensin fournissent 
un resultat de 200 µmol/L (OU 95 % CI = 0,53-0,80) que 
les vaches du groupe temoin. 

Les concentrations seriques de BHB n'ont pas ete 
differentes entre les groupes (0,65 ± 0,07 mmol/L et 
0, 70 ± 0,07 mmol/L pour les vaches temoins et traitees, 
respectivement ; P > 0,05). Toutefois, les vaches dont la 
concentration serique de BHB etait < 1,0 mmol/L etaient 
0,063 fois (CI 95 % 0,013-0,302) aussi susceptibles que 
les vaches temoins d'avoir un resultat positif pour un 
BHB dans le lait ~ 200 µmol/L. 

Signification 

Si !'utilisation du monensin est approuvee chez les 
bovins laitiers en lactation aux Etats-Unis, 
!'administration d'une capsule a liberation controlee aux 
vaches recevant une alimentation typique en Floride 
sera utile pour reduire l'incidence de l'acetonemie 
subclinique pendant le postpartum. Il ya generalement 
une bonne association entre les valeurs determinees de 
BHB dans le lait et dans le serum. Le test Ketolac® 
apparait suffisamment sensible pour identifier les 
vaches atteintes d'acetonemie subclinique. Il constitue 
done un outil pratique a utiliser dans un programme de 
surveillance systematique pour la detection de 
l'acetonemie subclinique chez les vaches laitieres en 
periode postpartum. 
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Evaluation de trois tests rapides pour le diagnostic de l' acetonemie 
subclinique chez les vaches fraichement velees 

J. Carrier, DVM, MSc; S. Stewart, DVM, dipl. ABVP (Dairy); S. Godden, DVM, DVSc; 
J. Fetrow, VMD, MBA, dipl. ABVP (Dairy); P. Rapnicki, DVM, MBA 
Veterinary Population Medicine Department, College of Veterinary Medicine, University of Minnesota, St. Paul, MN 

Introduction 

L'acetonemie subclinique des bovins laitiers peut 
entrainer des pertes economiques associees a une dimi­
nution de la production de lait, une reduction de la per­
formance reproductive, ainsi qu'un risque accru de 
deplacement de la caillette et d'acetonemie clinique. 
Pour detecter rapidement la maladie, il faut appliquer 
sans tarder des tests diagnostiques precis. 

L'objectif de la presente etude est d'evaluer trois 
tests diagnostiques servant a detecter l'acetonemie 
subclinique chez les vaches laitieres fraichement velees, 
et de les comparer au test ideal, soit la concentration 
serique en beta-hydroxybutyrate (BHBA). Les tests 
rapides appliques aux vaches sont : 1) un batonnet 
diagnostique utilise couramment pour la detection de 
l'acetoacetate dans l'urine (Ketostix, Bayer Corporation, 
Elkhart, Indiana, USA) ; 2) un test a la poudre utilise 
couramment avec le lait, ainsi que pour la detection de 
l'acetoacetate (KetoCheck, Great States Animal Health, 
St . Joseph, Missouri, USA), et 3 ) un batonnet 
diagnostique du lait pour le BHBA (KetoTest, Sanwa 
Kagaku Kenkyusho Co. Ltd., Nagoya, Japon, distribue 
par Elanco Animal Health/Provel, Guelph, Ontario, 
Canada). 

Materiels et methodes 

L'etude a ete effectuee dans une installation de 
gestion de la periode de transition pour des vaches taries 
et des vaches fraichement velees de deux grandes fermes 
laitieres du Wisconsin (au total 2 500 vaches en lacta­
tion). Des echantillons de serum, de lait et d'urine ont 
ete recueillis chez les vaches fraichement velees peu 
importe la parite, de deux a 15 jours apres le velage. La 
sensibilite et la specificite des essais sur les vaches ont 
ete calculees sur toute la gamme de points limites 
possibles pour chaque test, en utilisant un seuil de con­
centration serique de BHBA de 1400 µmol/L pour faire 
la distinction entre les vaches normales et les vaches 
anormales . 

On sait que la prevalence de la maladie joue 
directement sur le nombre et sur le type d'erreurs de 
diagnostic liees a l'utilisation de tests de depistage 
imparfaits. Cet effet de la prevalence sur les resultats 
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des tests vient compliquer la comparaison des tests 
diagnostiques ayant differentes combinaisons de 
sensibilite et de specificite , puisque certains tests 
conviennent mieux a des situations et moins a d'autres. 
En consequence, pour evaluer et comparer les trois tests 
dans plusieurs situations de depistage, le nombre de 
vrais et de faux diagnostics a ete calcule sur une plage 
de prevalence hypothetique de l'acetonemie subclinique, 
allant d'une faible prevalence (5 %) a une prevalence 
elevee (30 %). 

Resultats 

Les groupes de vaches fraichenment velees ont ete 
echantillonnes a 16 occasions de septembre 2002 a 
janvier 2003. La proportion des echantillons montrant 
une acetonemie subclinique a ete de 7,6 %, allant, par 
jour d 'echantillonnage, de O a 20,8 % (n = 859 
echantillons provenant de 545 vaches). 

Le test a la poudre KetoCheck a ete tres specifique 
(99 %), mais peu sensible (41 %) sur les echantillons de 
lait, meme a son point limite le plus sensible(« trace »). 
La sensibilite et la specificite du batonnet Ketostix sur 
les echantillons d'urine ont ete respectivement de 90 et 
de 86 %, avec un point limite de 5 mg/dL ( « trace ») ; de 
78 et de 96 % avec un point limite de 15 mg/dL 
( « faible ») ; de 49 et de 99 % avec un point limite de 
40 mg/dL (« moyenne »); ou de 12 et de 100 % a 80 mg/ 
dL ( « elevee » ) . Le batonnet diagnostique Keto Test utilise 
sur des echantillons de lait a montre une sensibilite et 
une specificite de 88 et de 90 %, respectivement, avec 
une point limite de 50 µmol/L ; de 73 et de 96 % avec 
une point limite de 100 µmol/L ; de 27 et de 99 % avec 
une point limite de 200 µmol/L ; et de 3 et de 100 % avec 
une point limite de 500 µmol/L. 

En moyenne, l'utilisation du Ketostix a 15 mg/dL 
( « faible ») ou du KetoTest a 100 µmol/L conduirait a pas 
plus que trois ou quatre faux positifs par jour 
d'echantillonnage au cours du depistage sur 100 vaches, 
avec des niveaux de prevalence allant de 5 a 30 %, alors 
que le nombre de faux negatifs irait de 1, pour une 
prevalence de 5 %, a 7 ou 8 pour une prevalence de 30 %. 
Dans cette plage de prevalence , le test a la poudre 
KetoCheck ne pourrait s'appliquer que de fac;:on limitee 
comme test de depistage. En depit d'un nombre peu eleve 
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de faux positifs (pas plus d'un par 100 animaux depistes), 
le nombre de faux negatifs resultant du depistage avec 
le test KetoCheck serait trop eleve, meme a son point 
limite le plus sensible (soit 3 faux negatifs, pour une 
prevalence de 5 %, a 18 pour une prevalence de 30 % 
dans une population de 100 vaches testees). 

Signification 

Ces resultats different de ceux de rapports 
precedents sur le manque de specificite des tests sur 

/ 

l'urine. Toutefois, il est important de mentionner que 
les batonnets de nitroprussiate Ketostix doivent etre lus 
rapidement apres leur contact avec l'urine, car la couleur 
a tendance a s'assombrir avec le temps. Enfin, les 
resultats de cette etude indiquent que les batonnets 
diagnostiques Ketostix pour l'urine et KetoTest pour le 
lait peuvent fournir des resultats acceptables chez la 
vache dans des fermes commerciales pour le depistage 
de l'acetonemie subclinique. 

Evaluation de la choline protegee au niveau du rumen et de la 
capsule de rnonensin a liberation lente sur la production de lait, la 
sante et la fonction rnetabolique de vaches laitieres en peri-parturn 

L.C Zahra, MSc 1; S.J. LeBlanc, DVM, DVSc1; K.E. Leslie, DVM, MSc 1; T.F. Duffield, DVM, DVSc1; 

T. Overton, PhD2; D. Putnam, PhD3 

1Department of Population Medicine, University of Guelph, Guelph, Ontario, Canada 
2Department of Animal Science, Cornell University, Ithaca, NY 
3Balchem Corporation, New Hampton, NY 

Introduction 

Au cours des premiersjours de lactation, les vaches 
laitieres presentent un bilan energetique negatif qui 
peut entrainer des troubles metaboliques et, par la suite, 
des pertes de production. Pour aider a reduire les effets 
de ce phenomene, des ionophores peuvent etre 
administres aux ruminants. L'administration de cap­
sules a liberation contr6lee (CRC) de monensin avant le 
velage ameliore le bilan energetique, alors que la cho­
line favorise le metabolisme et le transport des matieres 
grasses. La choline peut etre un nutriment restrictif chez 
les vaches laitieres en lactation. La presente etude a 
pour but de determiner s'il y a une interaction entre ces 
deux supplements et leurs effets sur les parametres 
metaboliques et la production de lait. 

Materiels et methodes 

Trois semaines avant la mise bas prevue, 
185 vaches Holstein ont ete designees aleatoirement 
pour recevoir l'un des produits suivants : une capsule 
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CRC de monensin ; une dose quotidienne de 56 g de cho­
line protegee (CP ; choline Reashure®, Balchem Encap­
sulates, New Hampton, NY) jusqu'a 28 jours apres le 
velage ; les deux supplements ; ou aucun supplement. 
Des echantillons de sang ont ete preleves au moment 
de l'inscription, une semaine avant la mise bas et au 
cours de la premiere et de la deuxieme semaine apres la 
mise bas. Des biopsies du foie ont ete faites sur des 
vaches multipares dans les 48 heures suivant la mise 
bas et trois semaines plus tard. On a mesure la quantite 
de matiere seche ingeree (MSI) a partir de trois semaines 
avant le velage jusqu'a 28 jours post-partum et la pro­
duction quotidienne de lait jusqu'a 60 jours dans la 
periode de lactation. Pour chaque resultat, une analyse 
de regression lineaire tenant compte des mesures 
repetees avec une structure de correlation 
autoregressive (PROC MIXED, dans SAS 8.0) a ete faite. 

Resultats 

Pour tous les resultats, nous n'avons note aucune 
interaction entre les effets des deux traitements. Ainsi, 
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nous n'avons examine que les effets pincipaux de CRC 
et RPC. Dans tousles modeles, les resultats sont ajustes 
pour tenir compte de la parite, la saison et de l'indice de 
condition corporelle (ICC) au moment de !'inscription, 
la semaine et le troupeau si cette variable etait signifi­
ca ti ve. Les concentrations d'acide beta­
hydroxybutyrique (BHBA) ont ete inferieures (P < 0,05) 
au cours de la premiere (1076 et 1470 mmoles/1) et la 
deuxieme (1187 et 1557 mmoles/1) semaine suivant le 
velage chez les vaches ayant re9u du CRC par rapport a 
celles qui n'en n'ont pas re9u. De la meme fa9on, on a 
observe que le CRC etait associe a une augmentation (P 
< 0,05) des niveaux de glucose au cours de la premiere 
semaine (2,80 et 2,51 mmoles/1) et de la deuxieme 
semaine (2,68 et 2,48 mmoles/1) apres le velage, a une 
diminution (P < 0,05) de l'activite de l'aspartate 
aminotransferase (AST) durant la deuxieme semaine 
post-partum (93 et105 U/1) et une augmentation de la 
concentation de l'uree pour tous les echantillons ( 4,33 
et 4,11 mmoles/1) des vaches qui n'ont pas re9u de 
monensin. Le traitement n'avait pas d'effets sur les con­
centrations d'acide gras non esterifie (AGNE) ou sur 
!'ingestion de matiere seche (IMS) pre- ou post-partum. 
Les vaches ayant re9u un CRC avaient tendance (P = 
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0,12) a avoir moins d'accumulation de gras au foie (12,6% 
et 17 ,5%) et une teneur en glycogene hepatique plus 
elevee (13,4 et 9,5 mg/g de foie humide) trois semaines © 
post-partum que les vaches n'ayant pas re9u de CRC. n 
En tenant comopte de la parite, de l'ICC, de la semaine ..§ 
et de l'index genetique de la production laitiere, les a. 
vaches ayant re9u de la CP ont produit 1,2 kg (2,6 lb) g­
plus de lait/jour (32,0 et 30,8 kg [70,5 et 67,8 lb], P = 
0,01) durant les 60 premiers jours en lait par rapport ► 

~ 
aux vaches qui n'ont pas re9u de CP. Le traitement n'a 
pas eu d'effets sur les taux de gras (taux butyreux) ou 
de proteine dans le lait. 

Signification 

Le CRC a ameliore plusieurs mesures servant a 
evaluer le metabolisme energetique et la fonction 
hepatique. La CP a ete associee a une augmentation de 
la production en debut de lactation, mais un mecanisme 
justifiant cet effet n'a pas ete mis en evidence dans cette 
etude ; plus de recherche serait necessaire. Aucun effet 
synergique entre le CRC et la CP n'a ete mis en evidence 
dans cette etude. 
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Effet de l' administration d'une capsule de rnonensin a liberation 
controlee au tarissernent sur le bilan energetique de vaches Holstein 
en transition recevant une ration typique de la Floride 

P. Melendez, DVM, MS, PhD 1; J. Goff, DVM, MS, PhD2; C. Risco, DVM, ACT1; L. Archbald, DVM, MS, PhD1; 

R. Littell PhD3; A. Donovan, DVM, MSc1 

1College of Veterinary Medicine, University of Florida 
2National Animal Disease Center, USDA 
3lnstitute of Food and Agricultural Sciences 

Introduction 

Chez les vaches laitieres, la periode de transition 
(trois semaines avant et apres le velage) est caracterisee 
par d'enormes changements physiologiques et 
metaboliques . Au cours de cette periode, les vaches 
subissent uncertain niveau d'hypocalcemie, des concen­
trations accrues d'acide gras non esterifie (AGNE) et de 
beta-hydroxybutyrate (BHB), et de plus faibles niveaux 
de glucose . En consequence, si aucune mesure de 
prevention n'est prise, les vaches seront plus a risque 
de developper des troubles associes au velage. 

Le monensin est un ionophore qui agit sur la fer­
mentation dans le rumen et accroit la production d'acide 
proprionique, reduisant en meme temps la proportion 
molaire d'acetate et de butyrate. C'est pourquoi le 
monensin sous forme de capsule a liberation contr6lee 
a ete utilise pour prevenir la cetose et d'autres troubles 
se manifestant chez les bovins laitiers. 

L'hypothese de la presente etude est que les vaches 
laitieres en transition qui rec;oivent du monensin et qui 
sont alimentees avec une ration typique de la Floride 
devraient accroitre positivement leur bilan energetique. 
L'objectif etait done de determiner l'effet d'une capsule 
de monensin a liberation controlee administree au mo­
ment du tarissement sur les concentrations d'AGNE, 
de BHB et de glucose pendant la periode de transition 
des vaches laitieres de Floride. 

Materiels et methodes 

L'etude a ete realisee dans une ferme laitiere 
commerciale de 3 600 vaches en lactation situee dans le 
centre nord de la Floride, dont la moyenne mobile de la 
production du troupeau est de 10 700 kg (23 540 lb). Les 
vaches en lactation etaient gardees dans un pare 
d'elevage et alimentees d'une meme ration totale 
melangee trois fois par jour, sauf les vaches en transi­
tion postpartum qui recevaient une diete plus riche en 
fourrage (NDF). Les vaches taries entre 50 et 70 jours 
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avant la mise bas prevue (MBP) ont ete gardees dans 
un pare d'elevage jusqu'a 21 jours avant cette date. Elles 
ont rec;u une ration pour vache tarie, typique pour la 
Floride, et ont ete amenees dans un enclos different 
21 jours avant la MBP pour les preparer a leur periode 
de transition prepartum. Elles ont ete gardees dans un 
pare d'elevage comportant suffisamment d'espace aux 
mangeoires et d'ombre. Deux fois par jour, elles ont rec;u 
des aliments contenant de la pulpe d'agrumes ayant une 
teneur en matiere seche (MS) de 54,5 %, 17,7 % de 
proteine brute (PB), une energie nette de lactation (Enl) 
de 1,69 Meal/kg de MS, 25,1 % de fibre au detergent 
acide (ADF), 36,2 % de fibre au detergent neutre (NDF) 
et une balance anion cation (BACA) de - 51,7 mEq/kg 
de MS, en utilisant !'equation BACA (mEq)= (Na+ K) ­
(Cl + S). 

Apres la mise bas, les vaches ont ete transferees 
dans un pare pour les vaches en postpartum et 
alimentees avec une ration plus riche en fourrage NDF. 

En juillet et en aout 2001 , 60 vaches ont ete 
assignees au hasard dans un groupe traite ou temoin 
au debut du tarissement. Les vaches traitees (n = 30) 
ont rec;u par voie orale une capsule de monensin (liberant 
300 mg/jour pendant 95 jours, CRC Rumensin®, Elanco 
Animal Health, Guelph, ON, Canada). Les vaches du 
groupe temoin (sans capsule, n = 30) ont ete appariees 
au hasard selon leur parite. Le nombre d'animaux par 
traitement a ete calcule en fonction d'une reduction des 
concentrations de BHB dans le lait de 1 000 a 850 ± 
52 µmol/L, 14 jours apres la mise bas (95 % de confiance, 
80 % de puissance). 

Des echantillons de sang ont ete preleves a la veine 
coccygienne le jour de !'assignation (de 50 a 70 jours 
avant la MBP) avant tout traitement; le 21e jour avant 
la MBP ; le jour du velage; puis 7, 14 et 21 jours plus 
tard, toujours au meme moment de la journee. Les 
echantillons de sang ont ete centrifuges a 4000 t/min 
pendant 10 minutes. Le plasma et le serum ont ete 
separes, places dans des tubes de plastique et congeles 
a -20 °c (-4 °F) jusqu'a !'execution de l'analyse. 
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Les concentrations seriques d'AGNE et de glucose 
et le BHB dans le plasma ont ete determines au moyen 
de methodes enzymatiques-colorimetriques. Les donnees 
correspondant aux metabolites du sang ont ete analysees 
en construisant des modeles mixtes pour les mesures 
repetees. L'analyse statistique a ete realisee a l'aide de 
la procedure MIXED de SAS 7.0. 

Resultats 

Chez les vaches primipares, ni le BHB, ni le glu­
cose, ni l'AGNE n'ont ete differents d'un groupe a l'autre 
(P > 0,05). Toutefois, chez les vaches multipares traitees, 
le glucose a ete considerablement plus eleve que chez 
les vaches temoins a la mise bas (P~0,05), et a eu 
tendance a etre plus eleve en tout debut de lactation 
(P~0,10). 

En conclusion, la capsule de monensin a liberation 
controlee administree a la fin de la lactation n'a pas 
influence de maniere significative les niveaux d'AGNE @ 
et de BHB, mais a legerement hausse les concentrations n 
de glucose dans le sang chez les vaches Holstein en tran- .g 

'< sition nourries avec des aliments contenant de la pulpe '"'I cici. 
d'agrumes. ~ 

► Signification 8 
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Comparaison entre des vaches vaccinees (J-5) et des vaches temoins 
d'un troupeau quanta la gravite clinique, la variation de production 
de lait, l' agent etiologique et la survie, a la suite de cas naturels de 
mammite clinique 

D. J. Wilson, DVM, MS1; B. A. Mallard, BSc, MSc, PhD2; J. L. Burton, BSc, MSc, PhD3; 

Y. T. Grohn, DVM, PhD1; K. A. Schat, DVM, PhD1,· Y. H. Schukken, DVM, MS, PhD 1 

1Cornell University, Ithaca, NY 
2 University of Guelph, Guelph, Ontario, CANADA 
3Michigan State University, East Lansing, MI 

Introduction 

Des cas naturels de mammite clinique (MC) ont ete 
etudies chez des vaches vaccinees au J-5 et des vaches 
temoins dans trois fermes laitieres commerciales. La 
gravite clinique, la variation de production de lait et le 
taux de survie dans le troupeau ont ete mesures et 
analyses afin d'observer les differences entre les deux 
groupes. L'etude s'est particulierement penchee sur la 
protection contre la reforme due a la presence de 
mammite comme cause principale, et a comporte entre 
autres une analyse du temps de survie. 
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Materiels et methodes 

Les vaches ayant eu au moins une lactation ont ete 
admises dans l'etude, laquelle a ete realisee dans trois 
fermes laitieres commerciales sur une periode de plus de 
20 mois. On a exclu les vaches qui, au cours des trois 
derniers mois de leur lactation precedente, avaient 
presente un comptage des cellules somatiques (CCS) 
> 1 000 000/ml, ou dont au moins un trayon, au moment 
du tarissement, semblait en mauvaise condition selon un 
systeme de notation visuel, ou encore qui presentaient 
des signes cliniques de mammite. Les vaches ont ete 
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assignees au hasard pour recevoir le vaccin avec la 
bacterine J-5 ou pour faire partie du groupe temoin. Les 
chercheurs ont administre le vaccin par voie sous-cutanee 
dans la region supramammaire, tout juste avant que les 
vaches soient taries, et de nouveau quatre semaines plus 
tard, au milieu de la periode de tarissement. 

L'evaluation de la collecte automatisee des pesees 
quotidiennes de lait dans les deux fermes a l'etude a 
montre que 97 % de toutes les valeurs avaient ete 
correctement enregistrees dans le systeme informatique. 
Certaines vaches ont eu plusieurs episodes de MC dans 
le meme quartier. Tout episode qui s'est produit dans les 
cinq jours suivant la fin du traitement (ou la fin de la 
periode de retrait dans le lait) a ete considere comme un 
cas de mammite chronique. Tout episode qui s'est produit 
entre six et 14 jours apres le retablissement d'un episode 
precedent a ete considere comme un cas chronique si le 
meme agent etiologique a ete isole au cours des deux 
episodes. Si un pathogene de mammite different a ete 
isole, ou si l'episode est survenu plus de 14 jours apres le 
retablissement, l'episode a constitue un nouveau cas de 
MC.Tousles nouveaux cas apparus au cours des 200 pre­
miers jours en lait (JEL) ont ete inclus. 

Au debut de l'etude, le personnel responsable de la 
traite a ete forme a !'utilisation d'une methode normalisee 
de detection de la MC et d'une echelle de mesure de la 
gravite clinique chez les vaches, ainsi qu'a la collecte 
d'echantillons aseptiques. Le personnel de la ferme a 
recueilli des echantillons aseptiques des quartiers 
montrant des signes de MC pour en faire une culture 
microbiologique. Les procedures de laboratoire du Na­
tional Mastitis Council laboratory ont ete utilisees pour 
le diagnostic des infections intramammaires bovines. 

Les donnees suivantes ont ete recueillies sur toutes 
les vaches : nombre de lactations, production quotidienne 
de lait au cours de la lactation, JEL a !'apparition de la 
mammite clinique, quartiers infectes, pathogenes isoles, 
gravite clinique, production moyenne de lait au cours des 
14 jours precedant !'apparition de la MC, production 
moyenne au cours des 21 jours suivant !'apparition de la 
MC, evenements lies a la reproduction et jours de survie 
jusqu'au tarissement, a la vente ou au deces. 

Des analyses statistiques - chi carre, analyse de 
variance, modelisation lineaire et l'analyse de survie -
ont ete realisees a l'aide de SAS 8.2. 

Resultats 

La population etudiee comportait 7 45 vaches, dont 
371 vaccinees et 374 temoins. On a note 170 episodes 
de MC chez 119 vaches a l'etude, entre le 
15 novembre 1999 et le 31 juillet 2001. Certains de ces 
episodes ont ete provoques par plus d'un pathogene et 
(ou) ont affecte plus d'un quartier. Ces pathogenes ou 
ces quartiers additionnels ont represente au total 
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230 cas de MC dans les 170 jours d'apparition de la 
maladie, soit 111 cas chez les vaches temoins et 119 chez 
les vaccinees . 

Les agents isoles dans les 230 cas ont ete les 
suivants : aucun pathogene 27 (11, 7 %), Escherichia coli 
44 (19,1 %), Klebsiella 21 (9,1 %), streptocoques non­
agalactiae 54 (23,5 %), Staphylococcus aureus 17 (7,4 %), 
staphylocoques coagulase negatifs 13 (5,7 %), Actinoba­
cillus pyogenes 11 (4,8 %), Enterobacter 3 (1,3 %), levure 
3 (1 ,3 %), bacilles gram-positifs 2 (0,9 %), champignons 
1 (0,5 %) , pathogenes mixtes 13 (5, 7 %) , aucun 
echantillon de culture recueilli 21 (9,1 %). 

Les cas de MC a coliforme (E. coli, Klebsiella et 
Enterobacter) ont ete plus souvent evalues comme plus 
graves cliniquement au moment de leur apparition que 
la MC causee par d'autres agents. Les vaches vaccinees 
au J-5 ont subi moins de mammites a coliforme ou sans 
pathogene isole au cours des premiers 30 JEL que les 
vaches temoins. Elles ont ete moins susceptibles d'etre 
reformees avec la mammite comme premier motif pen­
dant les 150 premiers jours suivant !'apparition de la 
maladie et lorsque les cas ont ete suivis jusqu'a l'un des 
trois evenements terminaux : 305 JEL, vente ou deces. 

Conclusion 

La vaccination J-5 n'a pas semble reduire la gravite 
clinique des cas de mammite a coliforme, mais seulement 
la probabilite de leur apparition en debut de lactation. 
Elle a protege toutes les vaches contre une reforme pour 
mammite, independamment de l'etiologie de la MC. Le 
J-5 a reduit la perte de production de lait pour les cas 
sans coliformes, mais n 'a pas eu cet effet pour les 
mammites a coliforme. 

Les resultats d'autres analyses sont a venir. 

Signification 

La vaccination J-5 a ete associee a des avantages 
de survie significatifs (protection contre la reforme), 
independamment de l'etiologie de la MC. La perte de 
production de lait n'a ete reduite que dans les cas non 
lies a des coliformes, ce qui laisse croire que le J-5 
pourrait proteger les vaches de la MC causee par des 
pathogenes autres que des coliformes. La protection du 
vaccin a diminue a mesure que la periode de lactation 
s'ecoulait (et que la periode suivant la vaccination 
s'allongeait), ce qui laisse supposer que le J-5 pourrait 
produire une reponse a memoire immunologique qui 
s'attenue avec le temps. La recherche sur les mecanismes 
de fonctionnement de la bacterine J-5 doit se poursuivre. 
Les consequences pratiques d'un eventuel besoin de 
modification des programmes de vaccination J-5 seront 
discutees. 

248 

0 
"O 
(D 

:::::s 

~ 
0 
(D 
en 
en 
0.. v_;· 
q 
&= s. -· 0 
? 



Suivi des decisions de traitement et des taux de guerison de la 
mammite clinique en fonction du comptage des cellules somatiques 
du DHIA 

A. Lago, LV; D. Rhoda, DVM; N. B. Cook, MRCVS 
Food Animal Production Medicine Section, Department of Medical Sciences, School of Veterinary Medicine, 
University of Wisconsin, Madison, WI 

Introduction 

La verification de la guerison de la mammite a 
l'aide du comptage des cellules somatiques (CCS) reflete 
a la fois la guerison bacteriologique et la reduction de 
!'inflammation du tissu. Puisque les producteurs 
re~oivent des primes et des penalites selon le comptage 
des cellules somatiques dans le lait de consommation, 
le CCS offre done certains avantages sur les autres outils 
de controle du succes ou de l'echec d'un traitement. Bien 
que les profils de variation du CCS au cours d'une 
mammite clinique specifiques a certains pathogenes 
aient dej a ete bien decrits (de Haas et al, 2002), 
!'utilisation du CCS pour evaluer la guerison dans les 
troupeaux commerciaux a ete peu documentee. 

L'objectif de cette presentation est de faire etat de 
!'utilisation d'une methode d'evaluation de la guerison 
de la mammite clinique utilisant le CCS dans des 
troupeaux laitiers testes mensuellement par la DHIA 
(Dairy Herd Improvement Association), ou les cas de 
mammite clinique ont ete enregistrees. 

Materiels et methodes 

Les donnees des tests mensuels du DHIA sur les 
vaches et les cas de mammite clinique dans onze 
elevages laitiers commerciaux du Wisconsin, comptant 
entre 49 et 1359 vaches, pendant au moins un an, ont 
ete fusionnees dans une feuille de calcul Excel. Les 
moyennes annuelles ponderees du CCS des troupeaux 
ont varie de 190 000/ml a 664 000/ml. 

Un cas de mammite clinique a ete defini comme le 
cas d'une vache ayant au moins un quartier affecte. 
Lorsqu'une vache a ete l'objet de plus d'un cas entre les 
tests du DHIA, tous ces cas ont ete traitees comme un 
seul. 

Dans chaque troupeau, avant !'occurrence clinique, 
les vaches ont ete divisees en trois categories selon le 
CCS : vaches en lactation avant le premier test DHIA, 
vaches montrant un CCS < 200 000/ml au test precedent 
et vaches a > 200 000/ml au test precedent. 
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La guerison a ete definie comme un retour a une 
valeur < 200 000/ml au premier ou au second test apres 
un cas clinique. Le taux de guerison cumulatif (TGC) 
represente la proportion de cas de mammite qui ont ete 
gueris. 

L'analyse des donnees a ete effectuee au moyen de 
la procedure MIXED de SAS, en appliquant une 
ponderation pour compenser la variation dans le nombre 
de vaches soumises a chaque test du DHIA. Le niveau 
de signification retenu a ete P < 0,05. 

Resultats 

Les donnees de 1949 cas de mammite clinique de 
vache ont ete etudiees. Le TGC moyen (etendue) des 
onze troupeaux et des sous-groupes de CCS a ete de 55 % 
(44- 61 %). 11 n'y a pas eu d'effet de troupeau important 
(P = 0,599), mais l'etat du CCS avant !'occurrence 
clinique a ete significative (P < 0,001). Le TGC des 
vaches > 200 000 au test precedent a ete 
considerablement different de celui des vaches fraiches 
et des vaches < 200 000 (P < 0,001). Le TGC tenant 
compte de la moyenne des moindres carres (ecart-type) 
des vaches > 200 000 n 'a ete que de 33,0 % (2,1), 
comparativement a 62,6 % (2,8) pour les vaches fraiches 
et a 65,5 % (2,2) pour les vaches < 200 000. 

Meme si les resultats des cultures n'etaient pas 
disponibles pour chaque cas, les pathogenes 
predominants traites dans tous les troupeaux ont ete 
les coliformes et les streptocoques lies a l'environnement. 
Le TGC des vaches en debut de lactation et des vaches 
< 200 000 au test precedent a depasse 60 % en moyenne, 
pour une vaste gamme de protocoles de traitement, 
utilisant les therapies intramammaires homologuees et 
non-homologuees. La totalite des cas cliniques ont ete 
traites avec des antibiotiques dans tous les troupeaux, 
sans tenter de detecter les infections a gram-negatifs 
en attente de l'antibiotherapie tel que decrit par Hess 
et al. ,(2003). 

Le TGC a ete faible pour les vaches > 200 000 au 
test precedent . Ces infections sont plus 

THE AABP PROCEEDINGS- VOL. 37 

0 
"d 
(l) 

:::::s 

~ 
(") 
(l) 
V, 
V, 

0.. ..... 
V, 
q 
s-: a ..... 
0 p 



vraisemblablement dues a des streptocoques de 
l'environnement et a Staphylococcus aureus (de Haas et 
al, 2002). Cette observation explique les faibles taux de 
guerison rapportes dans les troupeaux qui passent d'un 
programme de traitement sans antibiotique a un 
programme avec antibiotique, et ou plusieurs des vaches 
traitees subissent des infections chroniques. Pour as­
surer le succes d'une telle transition, le traitement des 
nouvelles infections cliniques devraient etre au centre 
du traitement initial. 

Signification 

Nous proposons une approche « historique » au 
traitement de la mammite clinique. 

Chez les vaches < 200 000 au test precedent, la 
mammite clinique peut etre traitee avec succes par un 
traitement homologuee. 

Quant aux vaches > 200 000 au test precedent, 
elles devraient etre soumises au test californien de 
depistage des mammites (CMT) dans les quatre 
quartiers lorsqu'elles deviennent des cas cliniques. Avec 
de si faibles taux de guerison dans ce groupe, il n'y a 
nettement que deux options possibles : 

1. Ne pas traiter aux antibiotiques . 
2. Traiter plus vigoureusement avec l'antibiotique 

que dans le cas de nouvelles infections. 
Une therapie prolongee devrait etre consideree 

pour tous les quartiers positifs au premier cas de 
mammite pendant une lactation. En cas de rechute dans 
ce groupe, en particulier chez les vaches dont plus d'un 
quartier sont positifs au CMT ou au-dela de la premiere 
lactation, apres plus de 100 jours en lait et non gravides, 
une therapie sans antibiotique peut etre considere. 

Traitement de la mammite persistante a Escherichia coli dans un 
grand troupeau 

P. M. Sears, DVM, PhD1,· C. E. Ackerman, DVM1; K. M. Crandall, DVM1,· W. M. Guterbock, DVM2 
1Department of Large Animal Clinical Science, Michigan State University, East Lansing, MI 48824 
2den Dulk Dairy LLC, Copperville, MI 49404 

Introduction 

Lors de notre etude precedente de la mammite 
clinique (Ackerman, AABP 2003), 39 % des infections 
intramammaires a Escherichia coli ont <lure plus de 
21 jours. Etant donne que la bacterie E. coli est isolee 
dans moins de 20 % des cas cliniques, les infections 
persistantes a E. coli (colibacillaire) constituent moins 
de 10 % des cas de mammite clinique. Un protocole qui 
inclurait le traitement de toutes les vaches afin 
d'eliminer ces infections persistantes ne serait ni pra­
tique ni rentable. Actuellement, hon nombre de grosses 
fermes ne traite pas la mammite colibacillaire aux 
antibiotiques. Cependant, ces infections peuvent etre 
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graves et penibles tout en engendrant un comptage des 
cellules somatiques eleve et persistant. Dans les 
troupeaux ou le lait provenant de cas de mammite 
clinique fait l'objet de cultures et ou les pathogenes sont 
identifies avant le traitement, !'utilisation 
d'antibiotiques pour les infections a E. coli peut se 
montrer pratique et rentable. Ces cas repondent aux 
criteres AMDUCA applicables au traitement hors ho­
mologation d'une infection qui menace le bien-etre de 
l'animal et qui ne reagit pas aux antibiotiques 
intramammaires approuves. Dans la presente etude, 
nous avons cherche a evaluer deux traitements 
antibiotiques en regard de leur effet sur les infections 
persistantes colibacillaires. 
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Materiels et methodes 

Le lait provenant de cas de mammite clinique a 
fait l'objet d'une culture a la ferme et le traitement 
antibiotique a ete interrompu de 18 a 24 heures avant 
l'identification du pathogene (Hess, AABP 2003). Les 
cas a pathogene gram-positif ont ete traites en suivant 
le protocole habituel aux antibiotiques intramammaires, 
alors que les cas a E. coli (n = 30) ont ete repartis dans 
differents groupes suivant un tableau de blocs aleatoires. 
Les differents traitements de ces groupes ont ete les 
suivants : 1) aucun traitement antibiotique ; 2) 30 ml de 
tetracycline intramusculaire une fois par jour pendant 
trois jours; 3) infusion intramammaire de 200 mg de 
ceftiofur une fois par jour pendant troisjours. On a note 
la reponse clinique par l'observation du lait a chaque 
traite et fait des cultures entre les jours 7 a 14 et 21 a 
28, lorsque le quartier est demeure en production. Les 
donnees des cultures ont ete analysees pour E. coli, les 
quartiers perdus et le nombre de vaches eliminees du 
troupeau pour cause de mammite. 

Resultats 

Le temps moyen entre les cultures a ete de 14 jours 
pour les cas traites a la tetracycline et de neuf jours 
pour les cas traites au ceftiofur et pour les cas non 
traites. Lorsque les deux traitements ont ete combines, 
on n'a pas observe de differences quant a la guerison 
des cas de mammite persistante a E. coli traites et non 
traites. Parmi les 30 cas aE. coli, le traitement combine 
aux antibiotiques a gueri 33 % (7/21) des cas persistants, 
soit le meme nombre que pour les cas non traites, 33 % 
(3/9). La persistance a ete moins elevee pour le ceftiofur 
(20 %) que pour la tetracycline (45 %), mais le nombre 
de quartiers et de vaches perdus pour la production a 
ete de 38 % pour les cas avec traitement et de 33 % pour 
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les cas sans traitement. Toutefois, les vaches presentant 
des infections persistantes ont ete en cause dans la 
majorite des pertes de quartiers et de vaches pour les 
cas traites. De nouvelles cultures ont ete effectuees en­
tre six et 14 jours avant la reintroduction des vaches 
dans le troupeau laitier pour la production de lait 
commercialisable. Chez les vaches traitees, l'isolement 
de E. coli sur une troisieme culture apres 21 a 28 jours 
a conduit au meme resultat que la deuxieme culture (7 
a 14 jours apres le traitement). L'infection qui avait 
disparu tot apres le traitement est demeuree absente, 
alors que la presence de E. coli a sept jours a persiste 
apres 21 jours. 

Signification 

Le traitement des infections a E.coli avec de la 
tetracycline systemique ou du ceftiofur intramammaire 
n'a pas reduit de fa~on significative la persistance de 
l'infection. Le fait d'obtenir 33 % de cas a E. coli non 
traites presentant une infection persistante est coherent 
avec notre etude precedente, soit 39 % (114 cas) 
(Ackerman, AABP 2003). Le traitement ne permet pas 
de reduire le nombre de vaches ou de quartiers perdus 
pour la production. On observe une correlation entre 
l'isolement de E. coli peu de temps apres le traitement 
et l'isolement de E. coli 21 jours apres le traitement. En 
consequence, il semble qu'un seul echantillon apres le 
traitement permette de deceler precisement les infec­
tions persistantes colibacillaires. En raison de la faible 
incidence de ce type d'infections dans le cas de la 
mammite clinique, le traitement antibiotique dans ces 
cas n'aura pas d'avantage economique, que ce soit en 
reduisant leur persistance dans le troupeau ou en 
reduisant les pertes (vaches et quartiers) a cause de 
l'infection. 
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Efficacite d'un scellant interne a trayon, l'OrbesealMc, dans la 
reduction de la mammite clinique au cours des premiers 60 jours de 
postpartum 

C. Sanford, DVM1; G. Keefe, DVM, MSc, MBA1; I. Dohoo, DVM, PhD1; K. Leslie, DVM, MSc2 

1Dept. of Health Management, Atlantic Veterinary College, University of Prince Edward Island, Charlottetown 
PEI, CANADA 
2Dept. of Population Medicine, Ontario Veterinary College, University of Guelph, Guelph Ontario, CANADA 

Introduction 

Les occurrences de mammite clinique (MC ) 
surviennent frequemment pendant le postpartum et sont 
importantes du point de vue economique. De nombreux 
cas de MC decoulent d'infections qui sont apparues 
durant la periode de tarissement. Une etude a montre 
que dans 38,1 % des cas cliniques, la meme bacterie a 
ete isolee a un moment OU a un autre au cours de cette 
periode4 • Les facteurs de risque de developpement de 
nouvelles infections intramammaires (IIM) durant le 
tarissement ont ete etudies 2 . Parmi les facteurs 
determines, mentionnons l'absence d'apparition d'un 
bouchon naturel de keratine dans 23,4 % des trayons2 • 

Il etait 1,8 fois plus probable que ces quartiers ouverts 
soit le siege d'une nouvelle infection intramammaire 
(IIM). L'efficacite du scellant interne a trayon OrbeSeal* 
(OS) pour la prevention de nouvelles IIM pendant la 
periode de tarissement a ete bien etablie1•3•5·7 . L'objectif 
de la presente etude etait d'evaluer l'efficacite de l'OS 
infuse au tarissement dans la reduction des nouveaux 
cas de MC au cours des 60 premiers jours de la lacta­
tion, comparativement a la therapie antibiotique 
intramammaire habituelle des vaches taries. 

Materiels et methodes 

La recherche fait partie d'un projet plus vaste 
realise sur 945 vaches provenant de 16 fermes, qui vise 
a determiner l'effet de l'OS sur les nouvelles IIM pen­
dant la periode de tarissement. On dispose de donnees 
sur les MC de 328 vaches appartenant a sept troupeaux 
laitiers commerciaux. Dans le cadre de l'etude, des 
echantillons de lait ont ete preleves de fai;on aseptique 
a trois moments differents : deux semaines avant la date 
du tarissement (S1), le jour du tarissement (S2) et en­
tre le 1 er et le 3 e jour de la periode de lactation (S3). Le 
prelevement S1 a ete effectue pour determiner quelles 
vaches etaient affectees par une IIM. Au moment du 
tarissement, les echantillons S2 ont ete preleves et les 
vaches exemptes d'IIM selon la culture des echantillons 

SEPTEMBER, 2004 

S1 ont ete placees dans la partie A de l'etude. Ces 
animaux ont ete assignes aleatoirement pour recevoir 
un scellant interne a trayon OrbeSeal* ou le DryCloxM0 

(DC; Laboratoires Ayerst, Montreal, Canada) dans les 
quartiers ipsilateraux. Les vaches dont un quartier ou 
plus avait fourni une culture positive au prelevement 
S1 ont ete placees dans la partie B de l'etude. Elles ont 
ete designees au hasard pour recevoir le traitement 
OrbeSeal* dans les trayons ipsilateraux apres une infu­
sion des quatre quartiers avec du DC. Tous les 
traitements ont ete administres apres la derniere traite. 
Les vaches ont ensuite commence leur periode de 
tarissement (duree moyenne de 56,5 jours, etendue de 
30 a 90 jours). Dans la semaine qui a suivi le velage, les 
echantillons S3 ont ete recueillis. De plus, on a demande 
aux producteurs de detecter et d'echantillonner tousles 
quartiers montrant des signes d'infection clinique pen­
dant les 60 premiers jours de lactation. 

Resultats 

Parmi les 328 vaches comprises dans cette partie 
de l'etude, 218 ont fourni une culture negative (partie A) 
et 110 une culture positive dans au moins un quartier 
(partie B) a l'echantillonnage S1. Au total, une MC a 
ete diagnostiquee dans 31 quartiers de 27 vaches pen­
dant les 60 jours suivant le velage , soit un taux 
d'occurrence de 1,2 % par quartier-mois et 4,8 % par 
vache-mois a risque. Deux cas ont ete exclus parce que 
la periode de tarissement avait depasse 90 jours. Les 
quartiers traites au DC n'ont conduit qu'a un taux 
d'incidence de 1,6 % par quartier-mois a risque, alors 
que les quartiers traites a l'OS seulement et a la fois a 
l'OS et au DCT ont fourni des taux d'occurrence de 
0,95 % et de 0,65 % par quartier-mois, respectivement. 
Le role de l'OrbeSeal* est d'agir comme une barriere 
physique contre les organismes environnementaux. Un 
comparaison statistique des taux d'occurrence a done 
ete realisee en excluant les cas de MC causes par Sta­
phylococcus aureus , Corynebacterium bovis et 
Arcanobacterium pyogenes . Bien qu'aucune difference 
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statistique significative n'a ete decouverte, on a observe 
une forte tendance vers une reduction des MC chez les 
animaux traites avec l'OS. En se servant des animaux 
traites au DC comme reference, le rapport de cotes (odds 
ratio) d'avoir une MC etait de 0,48 (p = 0,19) pour les 
animaux recevant l'OS seulement, et de 0,28 (p = 0,12) 
pour les animaux recevant en meme temps l'OS et le 
DC. 

Signification 

La prevention de nouvelles IIM chez les vaches 
taries constitue un point de controle pour la reduction 
de la mammite clinique apres velage. Les resultats 
preliminaires de ce projet ont revele que les quartiers a 
culture negative traites au DC presentent des risques 
de developper un IIM 1,4 fois plus eleves que les 
quartiers traites a l'OS (p = 0,07). Dans la presente 
etude, on a observe une forte tendance a une diminu­
tion des MC dues a des pathogenes environnementaux 
chez les animaux traites a l'OS. Ces resultats soulignent 
!'importance de l'etablissement et du maintien d'un ex­
cellent programme de sante du pis des vaches taries, 
qui met l'accent sur toutes les strategies de gestion 
visant a reduire les nouvelles IIM. L'utilisation de 
scellants internes a trayon pourrait jouer un role im­
portant dans les programmes pour vaches taries en 
augmentant leur protection contre les pathogenes 
environnementaux pendant la periode de tarissement. 
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Note 

*Marque de commerce de Pfizer Products Inc, 
entreprise sous licence de Pfizer Canada Inc. 
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Strategies de traitement antimicrobien des mammites causees par les 
streptocoques et les staphy locoques 

K.D. Crandall DVM1, W.M. Guterbock DVM, MS2 et P.M. Sears DVM, PhD1 

1Department of Large Animal Clinical S ciences, College of Veterinary Medicine, Michigan State University, East 
Lansing, Michigan. 
2den Dulk Dairy LLC. Coopersville, MI 

Introduction 

La mammite est l'une des maladies les plus 
couteuses auxquelles a a faire face le producteur laitier. 
La therapie traditionnelle, qui vise a guerir la mammite 
clinique, comprend un traitement antimicrobien 
intramammaire (IMM). De plus, les produits IM 
antimicrobiens offerts sur le marche ne sont efficaces 
que contre les organismes gram-positifs, principalement 
les streptocoques et les staphylocoques. Meme si bon 
nombre de ces produits sont disponibles, le taux de 
guerison de la mammite clinique est d'environ 46 % 
lorsqu'elle est causee par un streptocoque, de 21 % par 
un staphylocoque et de 9 % par Staphylococcus aureus. 
La presente etude s'est penchee sur !'utilisation d'une 
therapie antimicrobienne systemique (ampicilline) 
concurremment a un traitement antimicrobien IMM 
pour soigner les mammites a streptocoque, a 
staphylocoque et a S. aureus dans une ferme laitiere 
commerciale. 

Materiels et methodes 

Dans une ferme laitiere commerciale de 
3 000 vaches Holstein, le lait preleve de cas de mammite 
clinique a fait l'objet de cultures sur gelose au sang 
suivant des techniques standard (2). Toutes les vaches 
pour lesquelles une culture a demontre la presence d'une 
mammite a streptocoque (n = 80), a staphylocoque 
(n = 60) ou a S . aureus (n = 25) ont ete inscrites a la 
recherche. Chacune de ces vaches a re,;u l'un des trois 
traitements, selectionne a partir d'un tableau a six blocs 
aleatoires. Dans le cas des mammites a streptocoques, 
les vaches soit n'ont pas re,;u de traitement, soit ont 
re,;u de l'Amoximast IMM une fois par jour pendant cinq 
jours, soit de l'Amoximast IMM plus 30 ml de Polyflex 
IM une fois par jour pendant cinq jours. Pour les 
mammites a staphylocoques et a S . aureus , les vaches 
soit n'ont pas ete traitees, soit ont re,;u du Pirsue IMM 
une fois par jour pendant cinqjours, soit du Pirsue IMM 
plus 30 ml de Polyflex IM une fois par jour pendant cinq 
jours. Un echantillon de lait a ete preleve des quartiers 
affectes apres 21 a 28 jours suivant la fin du traitement 
antimicrobien et a fait l'objet d'une culture. On a 
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considere que la vache etait guerie s'il n'y avait aucune 
croissance de cette culture. On a egalement consigne 
les donnees suivantes : nombre de jours jusqu'a la 
guerison clinique, nombre dejours a l'hopital, comptage 
des cellules somatiques (CCS), production de lait, oc­
currences precedentes de mammite, quartiers perdus 
et vente ou deces de la vache. 

Resultats 

Mammite a streptocoques 
Dans le groupe n'ayant pas re,;u de traitement, cinq 

des neuf vaches (5/9) ont ete gueries, deux vaches ont 
perdu un quartier et cinq ont ete vendues ou sont mortes. 
Dans le groupe traite a l'Amoximast IMM, quatre vaches 
sur huit ( 4/8) ont ete gueries, trois ont perdu un quartier 
et trois ont ete vendues ou sont mortes. Dans le groupe 
traite a l'Amoximast IMM et au Polyflex IM, onze vaches 
sur douze (11/12) ont ete gueries, deux vaches ont perdu 
un quartier et aucune n'a ete vendue ou n'est morte. 

Mammite a staphylocoques 
Dans le groupe n'ayant pas re,;u de traitement, 

une vache sur deux (1/2) a ete guerie, une a perdu un 
quartier et une a ete vendue ou est morte. Dans le groupe 
traite au Pirsue IMM, trois vaches sur cinq (3/5) ont ete 
gueries, deux ont perdu un quartier et une a ete vendue 
ou est morte. Dans le groupe traite au Pirsue IMM et 
au Polyflex IM, trois vaches sur dix (3/10) ont ete gueries, 
une vache a perdu un quartier et aucune n'a ete vendue 
ou n 'est morte. 

Mammite a S. aureus 
Dans le groupe n 'ayant pas re,;u de traitement, 

aucune vache sur trois (0/3) n'a ete guerie, quatre ont 
perdu un quartier et une a ete vendue ou est morte. 
Dans le groupe traite au Pirsue IMM, aucune vache sur 
trois n 'a ete guerie, une a perdu un quartier et aucune 
n'a ete vendue ou n'est morte. Dans le groupe traite au 
Pirsue IMM et au Polyflex IM, aucune vache sur trois 
n'a ete guerie, aucune n'a perdu un quartier et aucune 
n'a ete vendue ou n 'est morte. 

La recherche se poursuit et les resultats finaux sont 
attendus en juin. Les resultats presentes ici sont 
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preliminaires. Nous presenterons les resultats finaux 
pendant la conference. 

Signification 

11 est essentiel de mettre au point des strategies 
de traitement efficaces et pratiques des mammites gram­
positives si l'on veut eliminer les vaches a mammite 
chronique et le nombre eleve de cellules somatiques dans 
les reservoirs a lait. Un traitement a l'ampicilline 
systemique concurremment a une therapie IMM est 
apparu plus efficace pour faire disparaitre les 
organismes streptococciques de la glande mammaire et 
conserver ainsi un plus grand nombre de vaches en pro­
duction que la therapie traditionnelle IMM le permet. 
Pour le producteur, cela signifie que plus de vaches non 
infectees demeurent dans le troupeau lorsqu'un 
traitement antimicrobien systemique est ajoute a la 
therapie IMM dans le cas d'une mammite a 

streptocoque. Toutefois, ce phenomene ne s'applique pas 
aux mammites a staphylocoques ou a S. aureus, pour 
lesquelles l'ampicilline systemique n'a pas ameliore les 
taux de guerison. La recherche doit se poursuivre pour 
reussir a mettre au point des strategies de traitement 
efficaces pour les mammites a staphylocoques et a S. 
aureus. En general, cette option de traitement n'est utile 
que si le producteur accepte de faire des cultures sur les 
nouveaux cas de mammite et de determiner quelles 
vaches pourraient beneficier d'un traitement 
antimicrobien systemique. Le traitement de toutes les 
vaches presentant une mammmite clinique avec un 
antibiotique systemique n'est ni economique, ni pra­
tique, ni justifiable. Le producteur doit se fier aux 
protocoles de traitement qui s'appuient sur des cultures 
comme moyen efficace et economique de reduire les cas 
de mammite dans !'ensemble de son troupeau. 

Interpretation des indices de confort des vaches pour evaluer 
l' utilisation des stall es et la boiterie 

N.B. Cook MRCVS, T.B. Bennett BS et K.V. Nordlund DVM 
University of Wisconsin-Madison, School of Veterinary Medicine, 2015 Linden Drive, Madison, WI 53706 

Introduction 

L'objectif de la presente etude etait de mesurer, 
sur une periode de 24 heures, plusieurs indices de confort 
de vaches gardees dans les enclos des vaches a produc­
tion elevee, a partir d'une selection de troupeaux laitiers 
du Wisconsin loges en stabulation libre sur une surface 
de sable ou sur un matelas rempli de granules de ca­
outchouc. L'etude visait egalement a determiner le hon 
moment de la journee pour obtenir les meilleures 
mesures qui serviraient a predire le comportement des 
vaches et la prevalence de la boiterie. 

Materiels et methodes 

On a selectionne douze troupeaux laitiers du Wis­
consin de maniere a inclure six troupeaux a stabulation 
libre sur sable et six troupeaux a stabulation libre sur 
matelas. Pendant une periode de 24 heures, l'enclos 
collectif des vaches adultes de chaque ferme a ete filme. 
L'enregistrement de chaque troupeau a ete analyse 
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toutes les heures afin de determiner le nombre de vaches 
dans l'enclos en position couchee, en position debout dans 
la stalle sur leurs quatre pattes, debout dans la stalle 
mais avec leurs pattes arriere dans l'allee, debout dans 
l'allee, en train de boire et de manger. A partir de ces 
donnees, pour chaque heure, trois indices ont ete calcules 
pour representer le comportement des vaches, soit: un 
indice de confort (CCI: proportion de vaches dans les 
stalles en position couchee), un indice relatif a la posi­
tion debout en stalle (SSI : proportion de vaches dans 
les stalles en position debout, c.-a-d. 1 - CCI) et un indice 
relatif a la proportion de vaches en position couchee 
admissibles ou indice d'utilisation des stalles (PEL : 
proportion de vaches qui ne mangent pas et qui sont 
couchees). Le temps passe en position couchee dans la 
stalle et le temps passe en position debout dans la stalle 
chaquejour ont ete consignes pour dix vaches de chaque 
troupeau. 

Le debut de la traite du matin a servi de point de 
reference pour aligner les donnees horaires de chaque 
ferme. Les differences entre les indices de confort des 
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vaches des troupeaux gardes sur le sable et sur matelas 
ont ete analysees en utilisant les mesures repetees de 
la procedure MIXED de SAS. Une valeur de P < 0,05 a 
servi a determiner la signification. Les fonctions PROC 
REG et PROC GLM de SAS ont permis d'examiner 
!'association entre les indices de confort enregistres 
chaque heure dans chaque elevage, les temps moyens 
quotidiens pendant lesquels les animaux ont ete couches 
et debout dans les stalles etablis a partir des donnees 
sur les dix vaches suivies individuellement dans chaque 
troupeau, ainsi que la prevalence moyenne de la boiterie 
dans l'enclos. La relation horaire optimale entre les in­
dices et les variables des resultats a ete choisie en 
fonction d'une combinaison optimale du R2 ajuste et de 
la valeur P. On a utilise une valeur de P < 0,002 pour 
determiner la signification et reduire ainsi les chances 
d'en arriver a une conclusion erronee en raison du grand 
nombre de comparaisons effectuees. 

Resultats 

On a observe un effet important du type de sol sur 
les indices CCI et 881 (P = 0,002) et sur la valeur PEL 
(P = 0,003). L'effet de l'heure a egalement ete significatif 
pour chaque variable (P < 0,001). On a observe plus de 
variabilite de l'indice CCI dans les troupeaux gardes sur 
matelas que dans les troupeaux gardes sur sable ; pour 
la periode de 24 heures, la moyenne a ete de 14 % moins 
elevee. Tous les indices ont ete de mauvais predicteurs 
du temps moyen quotidien pendant lequel les animaux 
etaient couches a toutes les heures de la journee. La 
relation entre CCI/881 et le temps moyen quotidien en 
position debout dans la stalle a cinq heures et deux 
heures avant la traite du matin a ete significative, la 
lecture a deux heures presentant la valeur combinee 
ajustee de R2 (0,83) et de P (0,0003) la plus elevee. L'effet 
du type de sol n'a pas ete important dans la procedure 
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GLM a cette heure (P = 0,24). Deux heures avant la 
traite matinale, on a observe une correlation importante 
entre le CCI/881 et la prevalence de la boiterie dans 
l'enclos (R2 = 0,89, P = 0,0005), et egalement un effet 
sgnificatif du type de sol (P = 0,0008), ce qui est venu 
compliquer la relation . Un 881 superieur a 24 % a 
toujours ete associe a des taux de prevalence de la 
boiterie superieurs a 20 %. 

Signification 

Les indices traditionnels de confort des vaches ne 
permettent pas de predire les temps moyens quotidiens 
en position couchee des animaux gardes en enclos. 
Toutefois, les indices CCI ou 881 prevoient le temps 
passe en position debout dans la stalle. Ces indices 
pourraient done servir a surveiller le comportement des 
vaches atteintes de boiterie debout dans les stalles a 
l'interieur de l'enclos. 

Si nous voulons utiliser l'un de ces indices, nous 
devons redefinir notre perception du confort de la vache 
puisque les indices ne semblent pas predire le temps 
moyen quotidien en position couchee. Nous proposons 
qu'une absence de changement dans la far;on dont les 
vaches atteintes de boiterie utilisent la stalle soit une 
definition. La modification du comportement en posi­
tion debout dans la stalle est un facteur important qui 
est associe a des taux accrus de boiterie dans des 
environnements a risque. Nous proposons done 
!'utilisation de l'indice 881, mesure deux heures avant 
la traite du matin, comme predicteur du comportement 
en position debout. Un 881 superieur a 25 % obtenu a 
cette heure serait associe a un taux de prevalence de la 
boiterie de plus de 20 % et pourrait etre utilise pour 
initier une evaluation des capacites locomotrices dans 
le troupeau et une recherche plus detaillee sur la boiterie 
et la conception des stabulations libres a logettes. 
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Utilisation de parametres associes aux animaux pour evaluer la 
conception des stalles entravees et les soins dans des fermes laitieres 
de l' Ontario 

K.Zurbrigg1, S.Millman1, N. Anderson2 et D. Kelton1 

1Department of Population Medicine, University of Guelph, Guelph, Ontario 
20ntario Ministry of Agriculture and Food, Veterinary Science, Fergus, Ontario 

Introduction 

Blessures, onglons en mauvaise sante, boiterie et 
mammite causee par la contamination fecale sont des 
consequences negatives de soins inadequats ou d'une 
configuration inappropriee des stalles entravees. Ces 
problemes portent atteinte au bien-etre du betail et 
augmentent la probabilite d'une reforme prematuree, 
la perte de production et les reactions negatives de la 
part du public face a l'industrie laitiere. Des parametres 
directement associes aux animaux peuvent servir a 
mesurer la reaction des vaches aux divers choix de 
gestion. Cette information peut ensuite etre utilisee dans 
la prise des decisions relatives a l'elevage et dans 
!'amelioration du bien-etre et de la productivite des 
animaux. 

Materiels et methodes 

L'ensemble des vaches en lactation de 317 elevages 
laitiers a stalles entravees choisis au hasard en Ontario 
ont ete utilisees dans cette etude transversale. Des 
preposes specialement formes ont evalue chaque vache 
en regard de la presence et (ou) de la gravite des vari­
ables suivantes : lesions au jarret ou au cou, dos voute, 
rotation vers l'exterieur des onglons arriere, proprete 
du pis et des membres posterieurs, blessure aux trayons 
et queue fracturee OU amputee. Les variables ont ete 
soumises a une analyse descriptive et ont ete mises en 
correlation avec la longueur et la largeur des stalles 
entravees, la hauteur de la barre et la longueur de la 
chaine en utilisant les correlations de Pearson, la 
regression de Poisson sans inflation et la regression 
binomiale negative dans STATA. On a egalement 
cherche a etablir des correlations entre les variables 
evaluees et les variables des resultats relativement a la 
production de lait, au compte de cellules somatiques et 
au risque de reforme. 

L'analyse initiale de la variable « Queue fracturee » 

indique qu'a mesure que la hauteur de la barre de cou 
augmente , le nombre de vaches a queue fracturee 
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diminue (p < 0,0001). Le pourcentage de vaches dont la 
queue est fracturee est en correlation positive avec le 
pourcentage de vaches ayant des membres posterieurs 
et des pis souilles (r = 0,2934, p < 0,0001 et r = 0,3399, 
p < 0,0001). 

Resultats 

Lataille moyenne des troupeaux dans les fermes 
etudiees etait de 56 vaches en lactation. Les resultats 
sont presentes au tableau 1. 

Signification 

La taille moyenne des troupeaux des fermes a 
l'etude est a peu pres egale a celle des troupeaux en 
lactation dans les fermes laitieres de !'Ontario. La 
prevalence de la boiterie, de la proprete et des blessures 
chez les bovins des fermes a stalles entravees en Ontario 
n'etait pas connuejusqu'a maintenant. La determination 
de ces valeurs permet aux eleveurs de faire une 
evaluation individuelle de leurs troupeaux et d'etablir 
ainsi les forces et les faiblesses de leurs pratiques 
d'elevage. Le bris de queue chez les bovins gardes dans 
des stalles entravees survient generalement lorque la 
queue est ecrasee OU lorsqu'un prepose la manipule sous 
trop forte pression. 11 peut arriver que les vaches 
touchees ne montrent aucune marque de !'incident ou 
montrent de la douleur et de l'inconfort avec ou sans 
reduction du mouvement de la queue. La presence des 
deux derniers sympt6mes pourrait entrainer la souillure 
de la queue et expliquer la correlation positive entre les 
queues fracturees et les pis et les pattes arriere souilles. 
Par ailleurs, les queues fracturees et la malproprete des 
vaches peuvent aussi etre associees a de mauvais soins. 

L'occurrence d 'un certain nombre de vaches 
presentant les memes types de blessures dans un 
troupeau est un indice de probleme. La comprehension 
des relations entre les blessures est la premiere etape 
pour !'amelioration des pratiques d'elevage, du logement 
du betail et, en dernier ressort, de la productivite. 
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Tableau 1 : Utilisation de parametres associes aux animaux pour evaluer la configuration des stalles et les soins 
dans des elevages laitiers en Ontario 

Variable 

Dos voute 
Onglon arriere tourne 
vers l'exterieur 
Ecorchure au cou 
Perte de poils au jarret 
Plaie ouverte au jarret 
Pis tres souille 
Pattes arriere souillees (fumier 

au niveau ou au-dessus du jarret) 
Queue amputee 
Queue fracturee 

% de fermes 
avec vaches 

non touchees 

47 

6 
71 
3 

25 
48 

13 
81 
61 

% de fermes avec 
10 % de vaches 

touchees ou plus 

8 

76 
13 
88 
28 
13 

57 
9 
7 

Cornparaison du cornporternent de vaches laitieres gardees dans des 
ferrnes a stabulation libre sur sable ou sur rnatelas en relation avec la 
boiterie 

N.B. Cook, MRCVS; T.B. Bennett, BS; et K.V. Nordlund, DVM 
University of Wisconsin-Madison, School of Veterinary Medicine, 2015 Linden Drive, Madison, WI 53706 

Introduction 

L'objectif de la presente etude etait de determiner 
les differences de comportement des vaches gardees en 
stabulation libre sur un sol forme d'une epaisse couche 
de sable et des vaches logees en stabulation libre sur un 
sol recouvert d'un matelas rempli de granules de ca­
outchouc, afin d'expliquer les variations de la prevalence 
de la boiterie observees dans les deux types de fermes. 

Materiels et methodes 

Douze troupeaux laitiers du Wisconsin ont ete 
selectionnes, dont six etaient loges sur le sable (SABLE) 
et six sur matelas caoutchoute (MAT). Lors d'une periode 
de traite, les capacites locomotrices de toutes les vaches 
en lactation ont ete evaluees et la prevalence de la 
boiterie clinique a ete calculee pour chaque troupeau. 
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Pendant une periode de 24 heures, l'enclos des vaches 
adultes a forte production de chaque ferme a ete filme. 
On a selectionne au hasard dix vaches par ferme et on 
les a marquees avec de la peinture a pulveriser, de favon 
a pouvoir les suivre individuellement. La fonction 
locomotrice de chacune a ete evaluee. On a aussi note 
leur emplacement dans l'enclos, leurs activites et le 
temps consacre a chaque activite. Les donnees ont ete 
analysees avec la procedure PROC MIXED de SAS. Un 
modele a effets combines a ete cree pour rechercher les 
differences de comportement des vaches SABLE et des 
vaches MAT. 

Resultats 

La prevalence moyenne (ET) de boiterie a ete 
beaucoup plus elevee dans les troupeaux MAT (24,0 %, 
2,1) que dans les troupeaux SABLE (11,1 %, 1,3). Le 
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temps moyen (ET) en position couchee a ete de 12,0 (0,22) 
heures par jour pour les vaches normales dans les deux 
types de troupeau - SABLE et MAT. Le temps en posi­
tion debout dans une stalle en ayant les quatre pattes 
sur la plate-forme ou deux pattes sur la plate-forme et 
les pattes arriere dans l'allee a ete different de fac;:on 
significative pour les deux groupes. Les vaches normales 
des troupeaux MAT se sont tenues debout dans les 
stalles pendant 2,4 heures par jour en moyenne, alors 
que celles des troupeaux SABLE l'ont fait pendant 1, 7 
heure (P = 0,048). Dans le cas des vaches legerement 
atteintes de boiterie, le temps debout en stalle a ete de 
4,4 heures par jour dans les troupeaux MAT, 
comparativement a 2,1 dans les troupeaux SABLE 
(P < 0,0001). Chez les vaches moderement atteintes de 
boiterie dans les troupeaux MAT, le temps debout en 
stalle a ete de 6,1 heures par jour comparativement a 
1,8 dans les troupeaux SABLE (P = 0,0183). Les vaches 
moderement atteintes de boiterie dans les troupeaux 
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MAT ont eu 46 % moins de periodes en position couchee 
par jour et ont ete couchees 10,0 heures par jour 
seulement. 

Signification 

Nous supposons que la meilleure traction sur une 
surface en sable permet aux vaches atteintes de boiterie 
de se lever et de se coucher plus facilement, sans crainte 
de glisser, ce qui leur permet de presenter un 
comportement normal en regard des periodes en posi­
tion couchee. La douleur et la crainte de glisser qui sont 
associees au passage en position debout et en position 
couchee des vaches atteintes de boiterie sur une sur­
face recouverte d'un matelas ont pour effet de prolonger 
les episodes de station debout en stalle pendant une 
periode de repos. La prolongation du temps passe debout 
en stalle peut nuire a la sante des onglons, et augmenter 
la duree de la boiterie dans les troupeaux MAT. 
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Comptes Rendus de Recherche 
LAITIER II 

Moderator: Mike Bolton, Phil Sears 

Le diagnostic de gestation par palpation rectale chez les vaches 
laitieres : comparaison economique de quatre calendriers de 
palpation 

L. D. Warnick, DVM, PhD; S. Y. See, MS; A. Rosenbaum, DVM 
Ambulatory and Production Medicine Clinic, Cornell University, Ithaca, NY 

Introduction 

Le diagnostic de gestation par palpation rectale 
est l'un des gestes les plus souvent poses par les 
veterinaires specialises en production laitiere, mais on 
ne connait pas encore le calendrier de palpation le plus 
rentable pour l'eleveur. Dans une enquete, on a demande 
aux veterinaires combien de temps apres la saillie ils 
effectuaient le plus souvent la premiere palpation : 34 
jours etait la reponse mediane qu'ils ont donnee (voir le 
resume ci-joint). Des recherches avaient auparavant 
revele que les vaches examinees par palpation a un 
moment ulterieur durant leur gestation avaient plus de 
chances de rester dans le troupeau et de mettre bas de 
nouveau, mais ces etudes n'ont pas determine le 
calendrier de palpation optimal au niveau du troupeau. 
Cette etude avait pour objectif d'estimer l'effet du 
calendrier de palpation sur l'intervalle velage-conception 
et sur la reforme des vaches, en comparant quatre 
calendriers de diagnostic de gestation et en n'ayant 
recours qu'a !'insemination artificielle. 

Materiel et rnethodes 

Nous avons elabore un modele de simulation 
d'evenements discrets du cycle reproductif de la vache 
laitiere, a l'aide du logiciel MatLab. Dans cette analyse 
preliminaire, nous avons fait fonctionner le modele pour 
un troupeau de 200 vaches, en suivant quatre scenarios : 
1) palpation tous les sept jours, intervalle minimal de 
35 jours entre !'insemination et la palpation, 2) palpation 
tous les 14 jours, intervalle minimal de 35 jours, 3) 
palpation tousles septjours avec un intervalle minimal 
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de 42 jours et 4) palpation tous les 14 jours, intervalle 
minimal de 42jours. Dans tousles scenarios, les vaches 
non gestantes ont ete traitees a la prostaglandine, les 
vaches gestantes n'ont pas ete reexaminees et les vaches 
reformees ont ete remplacees. Les donnees generees 
comprenaient le nombre de palpations, de visites dans 
le troupeau et de jours entre les gestations, et les 
evenements de reforme pour des raisons de reproduction. 

Resultats 

Nous avons enregistre un intervalle velage­
conception moyen (tenant compte des resultats des 
vaches qui n'ont jamais corn;u) de 262, 255, 252 et 250 
jours, pour les scenarios 1 a 4, respectivement. Si l'on 
prend en consideration les frais d'examen de gestation, 
les honoraires de base par appel/service, l'intervalle 
velage-conception et la reforme, la strategie la plus 
economique consistait a faire une visite tousles 14jours 
et de faire la premiere palpation 42 jours apres 
!'insemination, et le pire calendrier consistait a visiter 
tousles septjours avec une premiere palpation 35 jours 
apres !'insemination. La difference de couts entre ces 
deux scenarios etait d'environ 6000 $. 

Signification 

Ces resultats suggerent qu'en certaines 
circonstances, il peut etre moins rentable de pratiquer 
des diagnostics de gestation 35 jours apres 
!'insemination que 42 jours apres. Nous discuterons de 
ces observations et de l'analyse de sensibilite des 
suppositions du modele. 
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La suppression de la fonction des neutrophiles en periode post 
partum est associee a l' endometrite et la fievre chez les vaches 
laitieres 

D. S. Hammon, DVM, PhD1; I. M. Evjen, MS1; J. P. Goff, DVM, PhD2; T. R. Dhiman, PhD1; 

J. L. Walters, PhD1 

1Department of Animal Dairy and Veterinary S cience, Utah State University, Logan, UT 
2 USDA, Agricultural Research S ervice, National Animal Disease Center, Ames, IA 

Introduction 

L'endometrite et la fievre sont des troubles de sante 
qui affectent souvent les vaches laitieres au cours des 
premiers jours suivant le velage et qui sont associees 
temporairement a la suppression immunitaire peri­
parturiente. Cette etude a pour but de verifier 
l'hypothese selon laquelle l'endometrite et la fievre 
subies par la vache laitiere sont reliees a la suppression 
de la fonction des neutrophiles au cours de la periode 
peri-parturiente. 

Materiels et methodes 

Quatre-vingt-trois vaches Holstein multipares ont 
servi a etudier la relation entre la fonction des 
neutrophiles, d'une part, et l'endometrite et la fievre des 
vaches laitieres dans la periode entourant le velage, 
d'autre part. Des echantillons sanguins ont ete preleves 
une semaine avant le velage, la semaine du velage et 
une, deux, trois, quatre, cinq et huit semaines apres le 
velage pour !'evaluation de la fonction des neutrophiles . 
A la troisieme semaine post-partum, on a surveille 
!'apparition de l'endometrite clinique (ecoulement 
purulent du col de l'uterus observe a l'examen vaginal) 
et, a la quatrieme semaine post-partum, !'apparition de 
l'endometrite sub-clinique (presence de neutrophiles a 
l'examen cytologique de l'endometre). La temperature 
rectale a ete prise du premier jour au jour 10 post­
partum et on a defini comme etat fievreux une 
temperature superieure a 103 °F (39,4 °C) pendant deux 
jours ou plus. On a evalue la capacite destructrice des 
neutrophiles en mesurant l'activite de la 
myeloperoxydase et l'activite reductrice du cytochrome 
C de neutrophiles isoles . On a determine au moyen d'une 
AN OVA a mesures repetees les differences d'activite de 
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la myeloperoxydase et de reduction du cytochrome C 
des neutrophiles chez les vaches atteintes d'endometrite 
clinique ou subclinique et de fievre. 

Resultats 

Sur les 83 vaches, 13 (16 %) ont developpe une 
endometrite clinique, 61 (73 %), une endometrite 
subclinique et 18 (22 %), de la fievre . Chez les vaches 
presentant une endometrite subclinique, l'activite de la 
myeloperoxydase des neutrophiles etait marginalement 
supprimee (P = 0,06) avant le velage et jusqu'a deux 
semaines apres, par rapport aux vaches ne souffrant 
pas d'endometrite subclinique. Chez les vaches atteintes 
d'endometrite clinique, avant le velage et jusqu'a la 
quatrieme semaine post-partum, l'activite de la 
myeloperoxydase des neutrophiles etai t 
significativement supprimee (P < 0,01) et l'activite 
reductrice du cytochrome C etait marginalement 
supprimee (P = 0,09) par rapport aux vaches ne soufrant 
pas d'endometrite clinique. Chez les vaches presentant 
de la fievre , l'activite de la myeloperoxydase (P < 0,01) 
et l'activite reductrice du cytochrome C (P = 0,03) des 
neutrophiles etaient supprimees significativement une 
semaine avant le velage et jusqu'a une semaine apres. 

Signification 

Ces donnees demontrent que chez les vaches 
laitieres l'endometrite et la fievre sont associees a la 
suppression du fonctionnement des neutrophiles. Cette 
etude suggere que, puisque la fonction des neutrophiles 
a decline avant !'apparition de ces troubles, cette 
suppression augmente les risques d'endometrite et de 
fievre chez la vache venant de veler. 
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Eff et de la temperature rec tale et des f acteurs relies au velage sur 
!'incidence de la metrite chez les vaches laitieres en post-partum 

M.E. Benzaquen, DVM1; C. Risco, DVM1; L.F. Archbald, DVM, PhD1; M.J. Thatcher, BS, AAS1; 
W.W. Thatcher, PhlY 
1 Department of Large Animal Clinical S ciences, College of Veterinary Medicine 
2Department of Animal S ciences, University of Florida, Gainesville, FL 

Introduction 

La metrite est un trouble physiologique grave des 
vaches laitieres puisqu'elle affecte leur production, leur 
fertilite et peut entrainer leur mort. Une meilleure 
comprehension des facteurs relies au velage qui 
predisposent la vache a la metrite nous aiderait a 
prevenir, a diagnostiquer et a traiter cette maladie. Les 
objectifs de cette etude etaient : 1) evaluer l'effet seul 
ou combine de la condition du velage, de la parite et de 
la saison sur !'incidence de la metrite en post-partum 
chez les vaches laitieres en lactation, 2) examiner le role 
de la temperature rectale comme indicateur de la metrite 
et 3) mieux connaitre l'effet de la metrite sur la perfor­
mance reproductrice subsequente. 

Materiel et methodes 

Cette etude prospective longitudinale fut realisee 
dans une ferme laitiere de 1000 vaches du nord de la 
Floride, entre le 1•r aout 2002 et le 15 avril 2003. La 
ferme employait un programme de surveillance de sante 
du troupeau post-partum, et la condition au moment du 
velage etait definie selon la presence ou non de dystocie 
(velage difficile), de retention de membranes fretales 
(RP ), ou de veaux jumeaux. Les vaches n'ayant subi 
aucun probleme au velage avaient par definition une 
condition de velage normale (Ne). Les vaches avec 
dystocie, montrant une RP avec ou sans dystocie ou 
ayant eu des veaux jumeaux avaient une condition au 
moment du velage consideree anormale (Ac). 

La temperature rectale (TR) de toutes les vaches a 
ete prise entre 7 h et 9 h du jour 3 au jour 13 post­
partum, et les examens de sante etaient effectues par le 
veterinaire de la ferme. On a examine !'apparition de 
metrite chez les vaches qui semblaient malades (d'allure 
deprimee, avec les yeux enfonces) ou dont la TR etait de 
103,0 °F (39,4 °C) ou plus. Le critere de diagnostic de la 
metrite etait l'ecoulement d'un liquide aqueux, brun et 
fetide a par tir de la vulve (observe apres palpation 
rectale de l'uterus), avec ou sans TR de 103,0 °F ou plus . 
Les vaches souffrant de metrite ont ete traitees avec 
des antibiotiques systemiques , des agents anti-
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inflammatoires , du calcium et des supplements 
energetiques. On a calcule l'indice thermique (IT = tq -
[0 ,55 - 0,55 HR] [tq - 58]) d'apres la temperature 
ambiante quotidienne (tq) et l'humidite relative (HR) 
enregistrees a la station meteo la plus proche. Deux 
saisons ont ete definies sur la base de cet indice 
thermique : une saison froide ou l'IT etait < 76,2 , 
d'octobre a avril, et une saison chaude, avec un IT?'. 76,2, 
de mai a septembre. 

Les donnees d'incidence de metrite en fonction de 
la condition du velage, de la parite et de la saison au 
cours de la periode de 13 jours post-partum ont fait l'objet 
d'une analyse de survie (Proc Life et la regression de 
Cox). Les interactions doubles ou triples entre les effets 
principaux (condition au moment du velage, saison, 
parite) et !'incidence de la metrite ont ete testees par le 
biais du modele lineaire generalise de SAS. On a analyse 
les donnees de temperature rectale quotidiennes dujour 
3 au jour 13 post-partum, et celles des cinq jours 
precedant le diagnostic de la metrite. La procedure de 
modelisation mixte de SAS a servi a analyser les 
temperatures rectales pour evaluer, en tant qu'effets 
principaux, l'effet de la condition du velage avec ou sans 
metrite, de la parite et dujour, et pour evaluer les inter­
actions doubles et triples. On a egalement analyse 
l'homogeneite des courbes de regression des mesures 
repetees de TR pour des tendances journalieres. On a 
calcule une regression polynomiale simple des TR en 
fonction du jour, et on a examine les differences entre 
les regressions etablies en fonction de la condition du 
velage, de la metrite, de la parite et de leurs interac­
tions. La gestation etait confirmee par palpation rectale 
de l'uterus de 40 a 4 7 jours a pres !'insemination. Le taux 
de gestation cumule, jusqu'a 150 jours apres le velage, 
a fait l'objet d'une analyse de regression logistique. 

Resultats 

Surles 450 mises bas evaluees au cours de l'etude, 
327 (73 %) etaient normales et 123 (27 %) etaient 
anormales. Les vaches a velage normal affichaient une 
moins grande incidence de metrite que les vaches a 
velage anormal (43/327 [13%] versus 51/123 [41 %], 
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respectivement, avec P < 0,01). Les vaches primipares 
ont montre une incidence de metrite (± erreur-type) plus 
elevee durant la saison froide, peu importe la condition 
du velage (Ne - saison froide: 28 ± 4 % > Ne - saison 
chaude : 0 ± 7 %; Ac - saison froide: 63 ± 5 % > Ac - saison 
chaude : 30 ± 12%). Au contraire, !'incidence de la metrite 
(± erreur-type) n'a pas ete influencee par la saison chez 
les vaches multipares (Ne- saison froide: 6 ± 3 % et Ne 
- saison chaude : 13 ± 6 %; Ac - saison froide : 27 ± 5 % 
et Ac - saison chaude : 28 ± 7 %; condition du velage x 
saison x parite; [P < 0,01]). Chez les vaches primipares 
et multipares, la temperature rectale (dujour 3 aujour 
13 post-partum et pour les cinqjours precedant le diag­
nostic de la metrite) etait plus elevee quand ces vaches 
avaient une metrite, peu importe la condition du velage. 
Les mesures de temperature rectale ont delimite trois 
categories de vaches : 1) sans metrite ni changement de 
TR (moyenne = 101,5 °F (38,2 °C]; n = 356), 2) avec 
metrite et TR elevee (moyenne = 102,0 °F (38,8 °C]; n = 
55) sans augmentation de la TR au cours des 48 heures 
precedant le diagnostic et 3) avec metrite septique et 
TR elevee (moyenne = 102,2 °F (38,6 °C]; n = 38) qui a 
augmente au cours des dernieres 48 heures pour 
atteindre une moyenne de 103,6 °F (39,3 °C) lors du di­
agnostic. Toutes les vaches ayant souffert de metrite et 
de metrite septique ont ete soignees de la maniere decrite 
plus haut. On n'a observe aucune difference entre les 
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taux de gestation cumules au jour 150 post-partum 
(moyenne = 50 %) des vaches normales et de celles 
atteintes de metrite et soignees en consequence. Comme 
prevu, la saison a eu un effet significatif sur le taux de 
gestation cumule (saison froide (40 %] > saison chaude 
(28 %], avec P < 0,02). 

Signification 
La frequence des metrites etait plus elevee chez 

les vaches ayant subi un velage anormal. Les vaches 
primipares ont subi plus de metrites durant la saison 
froide, en conditions de velage normales ou anormales. 
Au contraire, !'incidence de la metrite n 'a pas ete 
influencee par la saison chez les vaches multipares. 
L'evaluation des TR quotidiennes a permis de distinguer 
les vaches ayant une metrite septique ou non avant le 
diagnostic. Les augmentations sequentielles de TR lors 
des deux jours precedant le diagnostic peuvent servir 
d'indicateur precurseur de metrite septique et 
permettent d'administrer les traitements plus tot. De 
meme, les vaches atteintes de metrite ont subi une aug­
mentation moyenne de leur TR de base de 0,5 °F 
(0,28 °C). Le traitement therapeutique hatif de toutes 
les vaches atteintes de metrite ou de metrite septique a 
permis d'obtenir un taux de gestation comparable a celui 
des vaches a velage normal ou anormal non atteintes 
de metrite. 
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Le diagnostic de gestation des vaches laitieres par palpation ou par 
,,, 

ultras on : enquete chez les veterinaires des E. -U 

Amir Rosenbaum, DVM; L. D. Warnick, PhD, DVM 
Ambulatory and Production Medicine Clinic, College of Veterinary Medicine, Cornell University, Ithaca, NY 

Introduction 

Notre objectif etait d'etudier les pratiques de 
diagnostic de gestation des vaches laitieres par palpation 
et ultrason utilisees par les veterinaires americains. 

Materiel et methodes 

Un questionnaire fut poste a 1171 membres de 
l'AABP a l'automne 2003 et fut suivi d'une carte postale 
de rappel envoyee deux semaines plus tard. 

Resultats 

Cinq cent quatre-vingt-huit (50 %) veterinaires ont 
repondu. Les reponses suivantes proviennent de 522 
veterinaires qui pratiquaient toujours dans les fermes 
laitieres et verifiaient regulierement la gestation des 
vaches laitieres . 

Quatre cent un veterinaires (77 %) 
diagnostiquaient la gestation des vaches laitieres par 
palpation rectale seulement, tandis que 116 d'entre eux 
(22 %) utilisaient aussi les ultrasons . Cinq d'entre eux 
(1 %) n'avaient recours qu'aux ultrasons pour detecter 
la gestation. 

Le nombre de jours median de la plus courte 
periode suivant !'insemination a la fin de laquelle on 
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verifiait la gestation par palpation etait de 34, et de 27 
pour la detection par ultrasons . Quand on leur a 
demande quel etait le plus petit nombre de jours a partir 
duquel ils etaient surs de pouvoir confirmer la gestation, 
la reponse mediane etait de 32 jours pour la palpation 
et de 27 jours avec les ultrasons. La valeur mediane de 
la plus courte periode suivant la saillie a partir de 
laquelle ils se sentaient a l'aise d'administrer de la 
prostaglandine aux vaches diagnostiquees non gestantes 
etait de 35 jours et de 28 jours, pour un examen par 
palpation et par ultrasons, respectivement. 

Sans tenir compte des honoraires de base par appel, 
les frais medians des tests par palpation et par ultrasons 
etaient de 3 $ US et de 4 , 75 $ US par vache, 
respectivement. Dans le cas ou les veterinaires 
demandent une remuneration a l'heure, on a evalue le 
cout par vache selon le nombre moyen de vaches testees 
a l'heure, et celui-ci variait de 1,50 $ a 3 $ pour la 
palpation et de 2,40 $ a 4,50 $ pour les ultrasons. 

Signification 

La presente etude fournit une vue d'ensemble des 
pratiques de diagnostic de gestation des vaches laitieres 
en vigueur aux Etats-Unis et peut servir de base a de 
futures etudes economiques. 
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L' echantillonnage de l' environnernent irnrnediat de la ferrne : un outil 
de diagnostic pour la detection du Mycobacterium avium sous-espece 
paratuberculosis dans les ferrnes laitieres du Minnesota 

E.A. Raizman1, S.J. Wells2, S.M. Godden2, R.F. Bey2, M.J. Oakes3, D. C. Bentley4 et K.E. Olsen5 

1College of Veterinary Medicine, University of Minnesota. St Paul, MN 55108 
2Department of Veterinary Population Medicine, University of Minnesota. St Paul, MN 55108 
3Department of Pathobiology, University of Minnesota. St Paul, MN 55108 
4School of Public Health, University of Minnesota, Minneapolis, MN 55455 
5Minnesota Veterinary Diagnostic Laboratory, University of Minnesota. St Paul, MN 55108 

Introduction s'etaient reveles infectes dans le cadre du Programme 
de controle de la maladie de Johne (JDCP) du Minnesota 
Board of Animal Health (MBAH), et 28 troupeaux 
s'etaient montres non infectes dans le cadre du Voluntary 
Johne's Disease H erd Status Program (VJDHSP), 
Programme volontaire du statut de la maladie de Johne 
au sein des troupeaux, de ce meme MBAH. Dans chacun 

La maladie de Johne (paratuberculose) est une 
maladie chronique et evolutive du systeme digestif des 
ruminants provoquee par le Mycobacterium avium sous­
espece paratuberculosis (Map). La voie d'infection 
habituelle est oro-fecale. La maladie, qui se manifeste 
chez les sujets adultes, entraine une perte financiere. 
Bien que le Map ne se propage pas dans l'environnement, 
il survit durant de longues periodes dans diverses 
conditions souvent retrouvees sur le site et dans 
l'environnement immediat d'une ferme laitiere . 
Differents pays et plusieurs Etats americains ont mis 
sur pied des programmes de regie de la maladie de Johne 
avec comme objectif de classer les troupeaux bovins selon 
qu'ils sont infectes ou presumes non infectes, et cela, 
avec le plus de precision possible et au moindre cout. 
Generalement, ces programmes ont recours a des tests 
de laboratoire reconnus tels que le dosage 
immunoenzymatique ELISA ou !'evaluation 
microbiologique directe des cultures des :feces. Toutefois, 
ces tests ont plusieurs desavantages, en particulier dans 
les troupeaux atteints de maladies sub-cliniques ou a 
faible prevalence. Puisque le Map est rejete dans 
l'environnement de la ferme par le biais des :feces des 
bovins laitiers et semble y survivre facilement, une 
meilleure connaissance de la distribution du Map dans 
l'environnement de la ferme nous aiderait a ameliorer 
les techniques de depistage au niveau des troupeaux. 

des troupeaux, on a preleve des echantillons de :feces 
provenant de jusqu'a 100 vaches par troupeau. Ces 
echantillons ont ete regroupes et mis en culture par 
groupes de cinq vaches a la fois. On a egalement preleve 
des echantillons a differents endroits dans .g 

Les objectifs de cette etude etaient les suivants : 
1) definir la distribution et la prevalence du Map dans 
l'environnement immediat des fermes laitieres du 
Minnesota, 2) evaluer la relation entre la prevalence du 
Map dans les cultures provenant de l'environnement 
immediat de la ferme et les resultats des cultures de 
matieres fecales provenant des fermes laitieres. 

Materiel et methodes 

Cent-huit troupeaux laitiers ont ete echantillonnes 
au cours de l'ete 2002. Parmi ceux-ci, 80 troupeaux 
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l'environnement immediat de chaque ferme (jusqu'a 
deux echantillons par endroit), notamment : les allees, 
le lieu d'entreposage du fumier, l'etable de velage et 
l'enclos des vaches malades . On a ensuite examine en 
culture bacterienne la presence du Map dans les 
echantillons de :feces regroupes et ceux preleves dans 
l 'environnement de la ferme, au Laboratoire de 
diagnostic veterinaire du Minnesota. Pour determiner 
la strategie d'echantillonnage qui permettrait le mieux 
de detecter !'infection au niveau du troupeau, on a 
elabore un modele de regression logistique multivarie a 
l'aide de PROC LOGISTIC du logiciel SAS, dans lequel 
la variable dependante etait le statut du troupeau base 
sur les resultats de la culture des echantillons regroupes 
(soit positif ou soit negatif) et, les variables 
independantes etaient le statut des echantillons 
prelevees aux divers endroits de la ferme. Pour estimer 
la prevalence de !'infection au niveau du troupeau basee 
sur les endroits de l'environnement identifies par le 
modele de regression retenu, on a utilise la procedure 
Mixed de SAS avec l'option Empirical pour etablir le 
modele de la prevalence de troupeau basee sur les 
echantillons fecaux regroupes. La variable dependante 
etait done le pourcentage de cultures positives de :feces 
regroupees et les variables independantes etaient le 
nombre maximum de colonies par eprouvette (CPT) pour 
chaque endroit echantillonne dans l'environnement de 
la ferme, (colonisation nulle, legere, moderee ou forte), 
le nombre d'echantillons positifs (0, 1 ou 2) dans les 
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endroits selectionnes de la ferme, ainsi que la taille du 
troupeau (< 100, de 100 a 200, > 200) et le type de 
stabulation (libre ou entravee). 

Resultats 

Surles 80 troupeaux du JDCP, 64 (80 %) avaient 
au moins un echantillon de :feces regroupees positif et 
16 n'en avaient aucun. On a detecte des echantillons 
positifs dans l'environnement immediat de 61 des 64 
troupeaux (95 %) qui avaient au moins un echantillon 
positif de :feces regroupees et dans l'un des 16 troupeaux 
du JDCP n'ayant montre aucun echantillon positif de 
:feces regroupees. Vingt-six des 28 troupeaux du V JDHSP 
(93 %) n'ont montre aucun echantillon positif de :feces 
regroupees, les deux autres en ayant eu un chacun. Un 
echantillon preleve dans l'environnement immediat de 
la ferme s'est egalement avere positif en culture. On a 
trouve des echantillons positifs dans l'environnement 
de la ferme aux endroits suivants : allees (dans 77 % 
des troupeaux), lieu d'entreposage des fumiers (68 % des 
troupeaux), aire de velage (21 %), enclos des vaches 
malades (18 %), bord des cours d'eau et eaux qui y 
ruisselaient (6 %) et les aires de veaux deja sevres (3%), 

mais aucun echantillon positif chez les veaux presevres 
ou dans les champs pres des lieux d'elevage. On a observe 
une association entre le nombre maximum de colonies 
par eprouvette provenant des allees et des lieux 
d'entreposage du fumier et la prevalence dans les :feces 
regroupees. Les troupeaux ayant eu des echantillons 
negatifs a ces deux endroits avaient une prevalence 
estimee de 0,3 % a 4 % dans les :feces regroupees . Les 
troupeaux ayant eu des infestations de Map intenses a 
ces deux endroits avaient une prevalence estimee de 
53 % a 73 % dans les :feces regroupees. 

Signification 

Le fait de cibler des endroits communs et 
contamines de l'environnement immediat de la ferme, 
particulierement les allees et les lieux d'entreposage du 
fumier (surtout les fosses a dejections) s'avere une 
alternative prometteuse pour le depistage au niveau du 
troupeau, !'evaluation du statut d'infection relie a la 
maladie de Johne dans un troupeau et pour !'estimation 
de la prevalence de troupeau au niveau des :feces. Cette 
approche pourra eventuellement faire economiser 
beaucoup de temps et d'argent. 

Effet des methodes reliees a la regie d' elevage contre le 
developpement de la maladie de J ohne chez les bovins laitiers du 
Texas 

M.A. Villarino, MVZ, PhD et E. Jordan, PhD 
Department of Animal Science, Texas A&M University-Dallas, 17360 Coit Road, Dallas, TX 75252 

Introduction 

Dans le but premier d'evaluer l'efficacite et la 
faisabilite a long terme de methodes de controle des 
maladies par la regie d'elevage dans le developpement 
de la maladie de Johne dans les grands troupeaux de 
bovins laitiers et de boucherie du Texas, le USDA-APHIS 
et l'Universite du Texas A & M ont lance le Johne's 
Disease Control Demonstration Projec t au nom de 
l'industrie laitiere et du bamf de cet Etat. Nous 
presentons ici l'analyse epidemiologique d'un des 
troupeaux de demonstration (n = 3534) et de l'effet 
provoque sur sa production par la maladie de Johne . 
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Materiel et methodes 

Une etude epidemiologique retrospective fut menee 
d'avril 2001 a decembre 2003 dans le troupeau en 
lactation. Des echantillons de serum ont ete recoltes sur 
les vaches apres confirmation de leur gestation et avant 
la fin de leur lactation. On a effectue le dosage 
immunoenzymatique ELISA (Laboratoires IDEXX) des 
echantillons de serum. Les resultats de test donnant un 
ratio SIP> 0,25 ont ete consideres positifs. On a recueilli 
les parametres de production (production de lait 
attendue sur 305 jours, comptage de cellules somatiques, 
gras et proteines totaux) et de reproduction (nombre 
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d'insemination et d'avortements , intervalle velage­
conception, par lactation). Le troupeau a ensuite ete 
stratifie et les resultats de production et de reproduction 
des vaches atteintes ou non de la maladie de Johne ont 
ete compares a l'aide du test T et du test de somme des 
rangs de Mann-Whitney avec le logiciel Sigma Stat 
(SPSS, 2001). Au debut de l'etude (avril 2001), on a 
adopte une strategie de regie visant a n 'utiliser que le 
colostrum des vaches non atteintes par la maladie de 
Johne et a integrer les resultats de l'analyse serologique 
dans les dossiers des vaches, en s'y referant par la suite 
pour toute decision sur le traitement des troubles 
digestifs ou la reforme. On a egalement commence a 
remplacer par des animaux achetes les animaux nes et 
eleves a la ferme. 

Resultats 

Les analyses en laboratoire ont permis de detecter 
116 cas positifs (8,51 %) sur un total de 1362 echantillons 
en 2001, 36 cas positifs sur 456 (7,89 %) en 2002 et 83 
cas positifs (5,61 %) sur 1477 en 2003 . 

La prevalence de la maladie de Johne etait de 
11, 73 % parmi les vaches nees et elevees a la ferme et 
de 6, 12 % parmi les vaches achetees. Les vaches de 
premiere lactation infectees ou non par le MAP n'ont 
montre aucune difference significative entre elles quant 
aux parametres analyses. Toutefois, chez les vaches de 
deuxieme et troisieme lactation, on a observe des 
differences significatives en ce qui conceme la production 
de lait en 305 jours (P=0,037), la production de lait en 
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equivalent du rendement adulte en 305 jours (P=0,006), 
le gras total (P=0,001) et la proteine totale (P _.::;_ 0,001). 
On n'a note aucune difference significative pour les 
parametres analyses sur les vaches en troisieme 
lactation ou plus . La presence de Mycobacterium avium 
sous-espece paratuberculosis (MAP) dans les matieres 
fecales a ete determinee positive (22/45) par culture 
fecale en septembre 2001. 

Signification 

Les resultats revelent que la forme sub-clinique 
de la maladie de Johne a eu un impact negatif sur les 
vaches en deuxieme et troisieme lactations, puisqu'elles 
ont subi une baisse significative de leur production de 
lait (sur 305 jours) et de la qualite de celui-ci (gras et 
proteine totaux). Cet effet a commence a se faire sentir 
a l'age moyen de 5,41 ans, ce qui correspond bien avec 
la nature chronique de cette maladie. Le manque de 
difference observe chez les animaux plus ages pourrait 
s'expliquer par le fait que ceux-ci etaient en nombre 
relativement faible dans cette population ou parce que 
les vaches les plus infectees etaient deja eliminees du 
troupeau. La baisse de la prevalence de la maladie de 
Johne observee jusqu'ici reflete le rajeunissement du 
troupeau par l'achat de nouveaux sujets. D'autre part, 
les veaux eleves sous le programme de regie du 
colostrum font maintenant leur entree dans le troupeau. 
Dans cette sous-population, on verifiera si cette strategie 
de regie permet de reduire la prevalence de la maladie 
chez les animaux nes et eleves a la ferme. 
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Patron de resistance des Salmonella aux antimicrobiens dans les 
/ 

fermes laitieres du Midwest et du Nord-Est des E.-U. 

K. Ray1, L.D. Warnick1, R Mitchell1, J.B. Kaneene2, P.L. Ruegg\ S.J. Wells4, C.P. Fossler4 et L.W. Halbert2 

1Cornell University, Ithaca, NY 
2Michigan State University, E. Lansing MI 
3 University of Wisconsin, Madison, WI 
4University of Minnesota, St. Paul, MN 

Introduction 

L'impact de l'utilisation d'agents antimicrobiens 
dans l'elevage du betail sur le developpement de la 
resistance d'agents pathogenes zoonotiques est un enjeu 
de sante publique actuel et tres controverse. Notre 
objectif etait de determiner le degre de resistance aux 
antimicrobiens exprime par des isolats de Salmonella 
recoltes dans des fermes laitieres. 

Materiel et methodes 

Trente-deux fermes biologiques et 97 fermes 
conventionnelles des Etats du Michigan, du Minnesota, 
de New York et du Wisconsin ont ete selectionnees pour 
cette etude. Les troupeaux ont ete choisis sans egard 
au fait qu'ils aient eu ou non des cas d'infection aux 
salmonelles par le passe. On a preleve des echantillons 
de :feces des bovins et dans l'environnement immediat 
de chaque ferme a deux mois d'intervalle, d'aout 2000 a 
octobre 2001. On a ensuite evalue la sensibilite des 
isolats de salmonelles, par dilution dans des bouillons 
de culture, aux antimicrobiens suivants : amikacine, 
amoxicilline/acide clavulanique, ampicilline, ceftiofur, 
ceftriaxone, cephalothine, chloramphenicol , 
ciprofloxacine, gentamicine, kanamycine , acide 
nalidixique, streptomycine, sulfamethoxazole , 
tetracycline et trimethoprime/sulfamethoxazole. Les 
isolats ont ete classes sensibles ou a sensibilite reduite 
(dans ce deuxieme cas, des isolats etaient de sensibilite 
intermediaire ou resistants) a chacun des antimicrobiens 
en se basant sur les concentrations inhibitrices mini­
mum. 

Resultats 

Il y avait 63 patrons distincts de resistance aux 
antimicrobiens, mais sept d'entre eux etaient exprimes 
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par plus de 90 % des isolats. Une mediane de 75 % des 
isolats partageaient la tendance dominante par ferme 
dans 60 fermes, pour au moins quatre isolats testes. La 
tendance la plus frequente etait une sensibilite a la 
totalite des 15 antimicrobiens : 91 fermes ayant au moins 
un isolat sensible a la totalite d'entre eux, une propor­
tion qui monte aux deux-tiers ou plus des isolats dans 
50 % des fermes. Dans 13 fermes, la plupart des isolats 
ont montre une sensibilite reduite a cinq agents 
antimicrobiens ou plus. On a aussi detecte dans 12 
fermes des souches de salmonelles a sensibilite reduite 
envers 10 ou 11 medicaments. Parmi ces derniers, la 
tendance la plus frequente etait une sensibilite reduite 
aux antimicrobiens suivants : amoxicilline/acide 
clavulanique, ampicilline , ceftiofur, cephalothine , 
chloramphenicol , gentamicine, kanamycine , 
streptomycine, sulfamethoxazole, tetracycline, et +/­
ceftriaxone (dans huit fermes ). 

Signification 

La plupart des isolats d'une meme ferme 
partageaient la meme tendance de sensibilite aux 
antimicrobiens, et un petit nombre de tendances de 
sensibilite s'observait chez la majorite de ces isolats. En 
ce qui concerne les medicaments d'importance, servant 
notamment a traiter la salmonellose chez l'humain, on 
n 'a decele de la resistance a la ciprofloxacine que dans 
un seul isolat et aucun isolat ne s'est montre resistant a 
la ceftriaxone. Toutefois, on a trouve dans huit fermes 
des isolats exprimant une sensibilite intermediaire a la 
ceftriaxone. 
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Introduction 

L'utilisation d' agents antimicrobiens, ou 
antibiotiques, dans l'elevage du betail fait l'objet d'un 
examen rigoureux en tant que facteur potentiel de 
!'apparition croissante de Salmonella resistantes a ces 
antimicrobiens. Dans ce contexte, notre etude visait a 
comparer la resistance aux antimicrobiens de Salmo­
nella prelevees dans des fermes laitieres biologiques et 
conventionnelles des Etats du Midwest et du Nord-Est 
des Etats-Unis . 

Materiel et methodes 

Trente-deux fermes biologiques et 97 fermes 
conventionnelles des Etats du Michigan, du Minnesota, 
de New York et du Wisconsin ont ete selectionnees pour 
cette etude. On a preleve des echantillons de feces dans 
le troupeau et dans l'environnement immediat de chaque 
ferme a deux mois d'intervalle, d'aout 2000 a octobre 
2001. On a evalue la sensibilite de 1518 isolats de Sal­
monella preleves dans 106 fermes, par dilution dans des 
bouillons de culture, aux 15 antimicrobiens suivants : 
amikacine, amoxicilline/acide clavulanique, ampicilline, 
ceftiofur, ceftriaxone, cephalothine, chloramphenicol, 
ciprofloxacine , gentamicine, kanamycine , acide 
nalidixique, streptomycine, sulfamethoxazole , 
tetracycline et trimethoprime/sulfamethoxazole. Les 
isolats ont ete classes sensibles ou a sensibilite reduite a 
chacun des antimicrobiens sur la base de la concentra­
tion inhibitrice minimale. On a egalement classe les 
isolats dans la classe multiresistant aux antibiotiques, 
dans le cas ou ils montraient une sensibilite reduite a 
cinq antimicrobiens ou plus. L'association entre le type 
d'elevage (biologique versus conventionnel) et la dimi­
nution de la sensibilite aux antimicrobiens fut testee a 
l'echelle du troupeau a l'aide de modeles de regression 
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logistique, en considerant l'Etat et le nombre de vaches 
par troupeau. 

Resultats 
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Cent quarante-huit isolats (9,8 %) ont montre de s· 
(I) 

la multiresistance aux antibiotiques, 25 % des fermes ""c:i 

ayant au moins un isolat de Salmonella multiresistant. ~ 
("') 

On a observe une association significative (P < 0,05) S:· 
entre la sensibilite reduite aux antimicrobiens et o· 
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l'elevage conventionnel uniquement en ce qui a trait a 
la streptomycine (OR= 5,7; IC a 95 % allant de 1,2 a 

0 28). Bien que de maniere non significative, les fermes -o 
(I) 

conventionnelles ont affiche une tendance plus forte a ;::i 

posseder au moins un isolat de Salmonella ~ 
("') 

multiresistant, par rapport aux fermes biologiques (OR (I) w 
= 3; IC a 95 % allant de 0,8 a 14). Lataille plus grande w 

0.. 
des troupeaux accroissait la probabilite d'avoir au moins ;:;;· 
une souche multiresistante (P < 0,005), mais on n'a pas @: 
observe de difference significative d'un Etat a l'autre s_ 
(P = 0,2). o· p 

Signification 

De fa,;on generale, la sensibilite des isolats de Sal­
monella s'est montree similaire entre les troupeaux 
biologiques et conventionnels en controlant pour l'effet 
de l'Etat et de la taille du troupeau. La sensibilite 
reduite des isolats envers plus d'un antimicrobien a la 
fois ou envers la streptomycine (qui etait fortement 
correlee avec la multiresistance) a eu tendance a etre 
plus frequente dans les fermes conventionnelles. Nous 
n'avons pas verifie dans cette analyse si cette difference 
provenait de la difference d 'utilisation des agents 
antimicrobiens ou d'autres facteurs relies a la regie 
d'elevage. 
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Evaluation de la distribution de Mycobacterium avium 
paratuberculosis dans les fermes laitieres du Minnesota a l' aide de 
cultures bacteriennes des feces regroupees 

E.A. Raizman et S.J. Wells 
Department of Clinical and Population Sciences, College of Veterinary Medicine, University of Minnesota, 1970 
Commonwealth Au St Paul MN 55108 

Introduction 

La paratuberculose, ou maladie de Johne, est une 
maladie chronique et evolutive du systeme digestif des 
ruminants provoquee par le Mycobacterium auium sous­
espece paratuberculosis (MAP). La voie d'infection 
habituelle est oro-fecale,. Les jeunes bovins deviennent 
infectes a partir d'adultes infectes ou suite a la contami­
nation de l'environnement. La maladie, qui se manifeste 
chez les vaches adultes, entraine des pertes 
financieres suite a la reforme prematuree, a la baisse 
de la production de lait et au poids trop faible des sujets 
vendus a !'abattoir. Differents pays et plusieurs Etats 
americains ont mis sur pied des programmes de lutte a 
la maladie de Johne avec comme objectif de classer les 
troupeaux bovins selon qu'ils sont infectes ou presumes 
non infectes, et cela, avec le plus de precision possible 
et au moindre cout. Generalement, ces programmes ont 
recours a des tests de laboratoire reconnus, tels que le 
dosage immunoenzymatique ELISA ou !'evaluation 
microbiologique directe de cultures fecales. Toutefois, 
ces tests ont plusieurs desavantages, en particulier dans 
les troupeaux atteints de maladies sub-cliniques ou a 
faible prevalence. On a propose recemment une methode 
de culture de :feces regroupees, c'est-a-dire sur les 
echantillons de :feces provenant de plusieurs vaches a 
la fois, en tant que strategie alternative pour reduire 
les couts des programmes de depistage au niveau du 
troupeau pour les bovins laitiers. La presente etude 
visait a caracteriser la distribution du MAP dans les 
fermes laitieres du Minnesota au moyen d'echantillons 
de :feces regroupees. 

Materiel et methodes 

Cent-huit troupeaux laitiers du Minnesota ont ete 
echantillonnes au cours de l'ete 2002. Parmi ceux-ci, 80 
troupeaux s'etaient reveles infectes dans le cadre du 
Programme de contr6le de la maladie de Johne (Johne's 
Disease Control Program, ou JDCP) du Minnesota Board 
of Animal Health (MBAH) et 28 troupeaux s'etaient 
montres non infectes dans le cadre du Voluntary Johne's 
Disease Herd Status Program (HSP) de ce meme MBAH. 
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Dans chacun des troupeaux, on a preleve des 
echantillons de :feces provenant de jusqu'a 100 vaches 
par troupeau. Ces echantillons ont ete regroupes et mis 
en culture par groupes de cinq vaches a la fois, groupes 
etablis selon leur age. La presence du MAP fut ensuite 
verifiee dans les cultures bacteriennes des echantillons 
regroupes, au Laboratoire de diagnostic veterinaire du 
Minnesota. 

Resultats 

Vingt-six des 28 troupeaux du HSP n'avaient aucun 
regroupement de feces positif; deux troupeaux ont 
cependant montre un regroupement positif chacun. Sur 
les 80 troupeaux du JDCP, 64 avaient au moins un 
regroupement de :feces positif, et 16 n'en avaient aucun. 
Parmi les troupeaux positifs, le pourcentage moyen de 
regroupements de :feces positifs etait de 15 % (minimum 
de 5 % et maximum de 65 %). Dans 61 % des troupeaux 
positifs, moins de 25 % des regroupements de :feces testes 
etaient positifs, dans 32 % de ces troupeaux, la propor­
tion de regroupements positifs etait de 25 % a 50 % et 
dans 7 % d'entre eux, de plus de 50 %. Dans les 
troupeaux positifs, le niveau maximal d'excretion etait 
de 100 colonies par eprouvette pour 65% des troupeaux, 
de 50 a 100 colonies/eprouvette pour 8% des troupeaux, 
de 10 a 50 colonies/eprouvette pour 26% des troupeaux 
et enfin de 1 a 10 colonies/eprouvette pour 2 % des 
troupeaux. On a trouve une correlation positive entre 
le nombre de regroupements positifs et le niveau 
d'excretion maximal. 

Signification 

Les resultats de cette etude suggerent que l'on peut 
categoriser les troupeaux laitiers selon la prevalence du 
MAP dans les regroupements de :feces et selon le niveau 
maximal d'excretion . La culture bacterienne des 
regroupements de :feces est done une strategie alterna­
tive dans le depistage des troupeaux qui permet 
d'evaluer la prevalence approximative du MAP chez ces 
derniers. 
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Facteurs de risque de la maladie de Johne dans les troupeaux laitiers 
de I' Ontario 

S.H. Hendrick1, T.F. Duffield 1, T.F. Kelton 1, K.E. Leslie1, L K.D. Lissemore1 et M. Archambault2 

1 Department of Population Medicine, Universite de Guelph, Guelph, Ontario 
2 A nimal Health Laboratory, Universite de Guelph, Guelph, Ontaric 

Introduction 

Dans les troupeaux laitiers commerciaux, le 
traitement de la maladie de Johne n'est, jusqu'a present, 
ni efficace, ni rentable. 11 faut plutot concentrer les ef­
forts sur la gestion de cette maladie. Toutefois, on ne 
pourra prevenir et combattre cette maladie efficacement 
qu'en connaissant bien les facteurs de risques qui y sont 
associes. L'objectif de la presente etude est d'evaluer les 
facteurs de risques relies, au niveau du troupeau, a la 
prevalence de la maladie de Johne dans les fermes 
laitieres de !'Ontario. 

Materiel et methodes 

Pour effectuer cette etude cas-temoin, des cliniques 
veterinaires de tout le sud de l'Ontario ont designe 44 
troupeaux laitiers ayant eu des cas de maladie de Johne 
(troupeaux choisis a dessein. Tous ces troupeaux 
devaient aussi etre suivis par un service de controle 
laitier regulier (Dairy Herd Improvement, ou DHI). On 
a egalement forme au hasard un second groupe de 50 
troupeaux laitiers, a partir d'une base de donnees du 
service de DHI. Ces troupeaux ont ete selectionnes de 
fa9on proportionnelle entre les cinq districts du sud de 
l'Ontario definis par le DHI. Les proprietaires de 
chacune des fermes etudiees ont du repondre a un ques­
tionnaire sur la regie de l'elevage a la ferme au cours de 
l'ete 2003. L'enquete recueillait de !'information sur les 
antecedents de la ferme et sur la regie des jeunes sujets 
de reproduction et de renouvellement et des vaches en 
production. Des echantillons de lait, conserves dans le 
bronopol, ont ete preleves sur toutes les vaches en lac­
tation lors dujour du test du controle laitier. On a envoye 
ces echantillons de lait a la firmeAntelBio Systems (Lan­
sing, MI , E.-U. ) pour analyse ELISA. Les vaches 
affichant un resultat ELISA de densite optique (DO) 
corrigee de plus de 0,1 etaient considerees positives 
(atteintes de la maladie de Johne). Nous avons cree des 
modeles preliminaires d'analyse multivariee en suivant 
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une approche de regression logistique R/N pour evaluer 
la relation entre certains facteurs de risque lies a la regie 
d'elevage et la prevalence au niveau du troupeau de la 
maladie de Johne. Des modeles ont ete crees pour chaque 
secteur de regie du troupeau et les variables trouvees 
significatives a P < 0,25 ont ensuite ete incluses dans le 
modele final. Ce dernier fut par la suite reduit pour ne 
representer que les variables significatives a P < 0,05. 
Nous avons force les donnees des districts du controle 
laitier (DHI) dans le modele pour controler les 
differences regionales entre les fermes. 

Resultats 

Au niveau de la vache, la prevalence de la maladie 
etait de 0,9 % et de 2,0 % dans les troupeaux selectionnes 
au hasard et a dessein, respectivement. Nous avons 
classe positif tout troupeau dont deux de ses vaches ou 
plus montraient un test ELISA du lait positif. La 
prevalence de la maladie au niveau du troupeau etait 
de 20 % et de 43 % dans les troupeaux selectionnes au 
hasard et a dessein, respectivement. Dans notre modele 
final preliminaire, les variables associees a une 
prevalence plus grande de maladie de Johne sont les 
suivantes : 1) des cas deja observes de maladie de Johne, 
2) le type de stabulation (stabulation libre versus 
entravee), 3) le nombre de vaches allaitantes, 4) le 
nombre de veaux capables de teter leur mere , 5) 
!'utilisation de monensin sodique et 6) le contact direct 
entre les veaux pre-sevres et les vaches. 

Signification 

On a deja identifie et decrit certains facteurs de 
risque dans d 'autres r egions que l 'Ontario. Une 
meilleure comprehension des facteurs de risque les plus 
significatifs nous aidera vraisemblablement a ameliorer 
la mise sur pied des programmes de controle volontaire 
de la maladie de Johne. 
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Evaluation des tests de diagnostic de la maladie de J ohne utilisant la 
detection de Mycobacterium avium sous-espece paratuberculosis 
dans les tissus pour la classification de I' etat d'infection des vaches 
laitieres 

J. E. Lombard, DVM1•2; H. L. Hirst, DVM, MS2; M. C. Antognoli, DVM, PhD2; M. D. Salman, DVM, PhD2; 

F. B. Garry, DVM, MS2 

1USDA:APHIS:VS; Centers for Epidemiology and Animal Health, Fort Collins, CO 
2Animal Population Health Institute, Colorado State University, Fort Collins, CO 

Introduction 

Les tests de diagnostic de la maladie de Johne 
(paratuberculose) utilises a l'heure actuelle ne 
permettent pas toujours de determiner clairement si les 
animaux sont infect es. Les divers tests effectues sur un 
animal se contredisent souvent. Cette etude avait pour 
but de determiner la relation entre l'etat infectieux (si 
les animaux sont infectes OU non), revele a l'autopsie 
par l'histopathologie et la culture de divers tissus, d'une 
part, et les result ats obtenus auparavant par des tests 
de cu lture fecale et des tests ELISA de plusieurs 
echantillons de serum, d'autre part. 

Materiel et methodes 

Vingt vaches laitieres adultes, possiblement 
infectees par Mycobacterium avium sous-espece paratu­
berculosis (MAP) selon des tests preliminaires d'ELISA 
du serum et/ou de culture fecale, ont ete fournies par 
des producteurs de la region du Front Range au Colo­
rado. Le sang et les :feces de ces animaux ont ete preleves 
immediatement avant leur euthanasie. On en isola, puis 
congela le serumjusqu'a la fin de l'echantillonnage. Les 
echantillons ont ete analyses en doubles exemplaires 
sur la meme plaque ELISA IDEXX pour eliminer les 
variations entre analyses. Le rapport echantillon / 
resultat positif (SIP) moyen a servi a categoriser les 
vaches a l'aide de la grille d'interpretation de Collins 
(1998). On a effectue des necropsies completes sur tous 
les animaux pour detecter toute lesion majeure, pour 
l'examen histopathologique des divers tissus recueillis 
et pour la detection du MAP en culture. On a procede a 
l'examen histologique d'echantillons representatifs des 
tissus des noouds lymphatiques ileaux, jejunaux, 
mesenteriques et ileo-crecocoliques. Les infiltrations 
cellulaires et la presence de bacteries acido-resistantes 
ont ete examinees sur les echantillons. Des sections des 
noouds lymphatiques ileaux, mesenteriques et ileo­
crecocoliques et les :feces ont ete mises en culture a l'aide 

SEPTEMBER, 2004 

d'une methode de culture radiometrique (BACTEC). On 
a classe infectes les animaux montrant un ou plusieurs 
tissus ou des :feces positifs (contamines par le MAP), ou 
montrant la presence de bacteries acido-resistantes et 
des lesions histologiques typiques de la paratuberculose. 
Les tests ELISA preliminaires (effectues avant cette 
etude) ont ete compares aux tests ELISA finaux de cette 
etude pour evaluer la variation du dosage 
immunoenzymatique dans le temps. La proportion 
d'animaux infectes detectee par les tests ELISA du 
serum et la culture fecale a ete determinee en utilisant 
les resultats d'analyse de tissus et de culture comme 
reference. 

Resultats 

Les resultats de culture de dix vaches ont pu servir 
a faire nos comparaisons, ceux des dix autres n'etant 
pas encore disponibles. Toutefois, nos avons complete 
l'examen histopathologique des tissus et les tests ELISA 
IDEXX sur toutes les vaches. Neuf vaches sur dix ont 
montre un ou plusieurs tissus, ou des :feces positifs et 
ont ete classees infectees . Dans les tissus d'une vache 
qui se sont montres positifs en culture, on n'a pourtant 
pas trouve de preuve histologique d'infection par le MAP. 
Dans tous les autres cas, la culture et l'examen 
histologique des tissus concordaient pour determiner si 
un animal etait infecte ou non. Sur dix vaches, les 
resultats ont classees ces dernieres infectees et sur trois 
autres, les resultats n'ont ete que « suggestifs », tandis 
que l'examen histologique de sept autres vaches n'a 
decele aucune infection par le MAP. Selon les tests 
ELISA preliminaires (faits avant l'etude), dix-sept 
vaches montraient des resultats allant de « suspects » a 
« fortement positifs » . La duree ecoulee entre les tests 
ELISA preliminaires et finaux variait de 66 a 882 jours, 
avec une moyenne de 456 jours et une mediane de 525 
jours. Les rapports SIP ELISA preliminaires et finaux 
ont varie : neuf vaches ont vu leur statut infectieux 
diminuer, trois vaches se sont classees "plus positives" 
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et cinq vaches, revelees fortement positives dans les tests 
ELISA preliminaires, le sont restees dans les tests 
finaux. La proportion de vaches classees infectees et qui 
ont ete trouvees suspectes ou « plus infectees » dans les 
derniers tests ELISA du serum etait de 100 % (9/9); 
parmi celles-ci, une vache qui s'etait montree positive 
dans le test ELISA preliminaire et fortement positive 
dans le dernier n'a toutefois pas montre de signes 
d'infection par le MAP. Les cultures de :feces, quant a 
elles, ont identifie 56 % (5/9) des bovins infectes. 

Signification 

A ce stade de notre etude, le test ELISA du serum 
a detecte une plus grande proportion des animaux 

infectes que la culture des :feces. A l'heure actuelle, les 
normes des programmes de controle et de suivi de la 
maladie de J ohne de plusieurs Eta ts americains 
permettent de confirmer par culture de :feces l'infection 
des animaux ayant eu un test ELISA positif. Cependant, 
les premiers resultats de notre etude suggerent que des 
bovins qui se sont montres positifs avec ELISA et 
negatifs en culture peuvent malgre tout etre infectes 
par le MAP. 

Mycobacterium avium sous-espece paratuberculosis peut-il se 
transmettre des bovins aux cerfs de Virginie et aux lapins, et vice 
versa? 

E.A. Raizman1, S.J. Wells2 et P.A. Jordan3 

1College of Veterinary Medicine, Universite du Minnesota. St Paul, MN 55108 
2Department of Clinical and Population Sciences, Universite du Minnesota. St Paul, MN 55108 
3Department of Fisheries and Wildlife, Universite du Minnesota. St Paul, MN 55108 

Introduction 

Mycobacterium avium sous-espece paratuberculo­
sis (MAP), l'agent causal de la maladie de Johne, ou 
paratuberculose, infecte a la fois les ruminants sauvages 
et domestiques, en particulier les vaches laitieres. Chez 
les bovins, la voie d'infection habituelle est oro-fecale. 
Lesjeunes bovins deviennent infectes a partir du fumier 
d'adultes infectes ou de leur environnement. La maladie, 
qui se manifeste chez les vaches adultes, entraine des 
pertes economiques. Dans la nature, on a diagnostique 
la paratuberculose clinique chez plusieurs d'especes de 
ruminants sauvages en liberte, notamment enAmerique 
du Nord et en Europe, comme chez le mouflon 
d'Amerique, le cerf noble (dans les Alpes occidentales), 
le cerf a queue blanche et le cerf nain de Californie. Chez 
les bovins et les ruminants sauvages, le foyer infectieux 
primaire est le tube digestif, principalement l'intestin 
grele. Aux Etats-Unis, les troupeaux de bovins infectes 
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sont consideres comme des sources d'infection pour les 
ruminants sauvages. En Ecosse, on a decele le MAP sur 
des lapins d 'Europe (Oryctolagus cuniculus ) qui 
partageaient les memes paturages que des bovins 
infectes, et on a trouve une correlation significative en­
tre la presence du MAP chez les lapins et les bovins de 
ferme atteints de la maladie de Johne. En depit des liens 
evidents entre les cas de maladie de Johne des rumi­
nants, des lapins sauvages et des ruminants 
domestiques, en particulier les vaches laitieres, aucune 
etude n'a encore ete effectuee pour evaluer les facteurs 
de transmission possibles entre les animaux sauvages 
et les ruminants domestiques. L'objectif de cette etude 
etait d'evaluer les risques de transmission du MAP en­
tre les bovins laitiers, les cerfs de Virginie et les lapins, 
et d'estimer, a partir de l'analyse des crottins, la 
prevalence du MAP chez les cerfs de Virginie et les lap­
ins vivant aux alentours des troupeaux laitiers du Min­
nesota infectes ou non. 
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Materiel et methodes 

Echantillonnage dans les fermes laitieres 
Cent-huit troupeaux laitiers ont ete choisis dans 

la banque de donnees de deux programmes de surveil­
lance de la maladie de Johne utilises au Minnesota. 
Parmi ceux-ci, 80 troupeaux s'etaient reveles infectes 
dans le cadre du Programme de controle de la maladie 
de Johne (Johne's Disease Control Program ) du Minne­
sota Board of Animal Health (MBAH) et 28 troupeaux 
s'etaient montres non infectes dans le cadre du Volun­
tary Johne's Disease Herd Status Program (VJDHSP) 
de ce meme MBAH. On a preleve des echantillons de 
:feces regroupees dans les fermes et leur environnement 
immediat au cours de l'ete 2002. 

Questionnaire soumis aux eleveurs 
Un questionnaire en 24 etapes fut distribue a 114 

eleveurs de bovins (les 108 elevages dont on a preleve 
les :feces regroupees dans le troupeau et l'environnement 
immediat, plus six elevages ayant par la suite refuse 
ces prelevements), durant l'hiver 2002 (n=60) et l'ete 
2002 (n=54). Le questionnaire visait a evaluer la 
probabilite des facteurs de risque de transmission du 
MAP entre les bovins, les lapins et les cerfs de Virginie, 
a savoir : 1) le recours au paturage ou au pare d'elevage, 
2) l'epandage de fumier sur les paturages ou les champs 
cultives et 3) la frequence et les lieux d'observation des 
animaux sauvages , ainsi que !'estimation de la 
probabilite des contacts physiques avec les :feces de 
bovins par les lapins / cerfs de Virginie et vice versa 
(questionnaire fourni sur demande). 

Echantillons de feces d'animaux sauvages aux environs 
des fermes laitieres 

Des echantillons de crottins de cerf de Virginie 
(Odocoileus virginianus) et de lapin a queue blanche 
(Sylvilagus floridanu s) sauvages furent preleves dans 
les regions entourant les 114 fermes , de fevrier a mars 
2002 (n=60) et de novembre 2002 a mars 2003 (n=54). 

Dans les environs de chaque ferme (dans un rayon 
allant jusqu'a 1 mille), on a recolte jusqu'a 10 tas de 
crottins de cerf de Virginie et environ 100 g de crottins 
de lapin. Les tas de crottins de lapins etaient a !'occasion 
separes en deux echantillons s'ils pesaient plus de 80 g, 
pour accroitre la probabilite de detecter le MAP en cul­
ture. Les crottins de lapin etaient surtout recueillis 
autour de la cour de la ferme (pres des habitations, des 
batiments de ferme ou des zones ou se trouvaient les 
bovins) et dans les boises adjacents. Parfois, on a recolte 
des crottins de lapins sur les bords d'un champ de mai:s 
ou de foin, ou d'un boise adjacent a ces champs. Les 
crottins de cerfs de Virginie ont ete preleves dans les 
boises, les champs de mai:s ou de foin de la ferme, ou 
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dans les boises qui bordaient ces champs, et 
occasionnellement dans la cour de la ferme, le cas 
echeant. 

Resultats 

Soixante-deux pour cent des troupeaux ont affiche 
au moins un echantillon positif de :feces regroupees 
provenant du troupeau de la ferme ou de son 
environnement immediat. Un total de 218 echantillons 
de :feces de lapin a ete recolte de 90 % des 114 troupeaux, 
et 309 echantillons de crottin de cerf de Virginie ont ete 
trouves pres de 4 7 % des elevages. Dans deux fermes 
dont les feces regroupees du troupeau ou de 
l'environnement de la ferme ont donne un test positif, 
on a detecte un echantillon de crottin de cerf de Virginie 
contamine par le MAP. En culture, un echantillon fecal 
de lapin a ete trouve positif dans deux autres fermes. 
Cependant, seule l'une de ces fermes a montre un test 
positif dans les feces du troupeau ou dans 
l'environnement. Parmi les 114 fermes, 79 % faisaient 
brouter leurs bovins au paturage, principalement leurs 
vaches taries (75 %) et leurs genisses gravides ou pretes 
a etre saillies (87 %). 

Surles 114 fermes, 77 % avaient un pare d'elevage, 
reserve surtout aux vaches en lactation (88 %) et aux 
genisses pleines (87%). Soixante-dix-neuf pour cent des 
fermes etudiees epandaient leur fumier (solide) a la volee 
au moyen d'epandeurs sur les champs cultives. Pres de 
la ferme, on a observe les cerfs de Virginie a une 
frequence principalement hebdomadaire tout au long 
de l'annee (26 %) et de fac;:on saisonniere (24 %) entre 
les mois d'octobre et de decembre. Dix-huit et 20 % des 
eleveurs ont estime qu'il y avait une possibilite de con­
tact physique quotidien entre les cerfs de Virginie et les 
vaches et entre ceux-ci et les genisses, respectivement, 
et 22 et 28 % des eleveurs ont estime cette probabilite 
entre les lapins et les vaches entre ceux-ci et les genisses, 
respectivement. Les eleveurs estimaient qu'il y avait 
plus de possibilite que leur troupeau entre en contact 
avec les cerfs de Virginie d'avril a decembre et avec les 
lapins, de mars a decembre. 

Signification 

Notre etude suggere que le recours aux paturages 
et au pare d'elevage, ainsi que l'epandage de fumier sur 
les champs cultives seraient des facteurs de risques 
d'infection croisee par le MAP entre les bovins laitiers, 
les cerfs de Virginie et les lapins. Bien que la prevalence 
du MAP ait ete faible chez les lapins et les cerfs de 
Virginie, le role de ces derniers en tant que reservoir de 
MAP merite une consideration et une etude plus 
poussees. 
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Comptes Rendus de Recherche 
LAITIER III 

Moderator: Dan Grooms, William Raphael 

Effets systemiques de l'instillation peritoneale d'un lubrifiant 
obstetrical a base de polymere de polyethylene chez les vaches 

G.S. Frazer, F. Silviera, D.E. Anderson, W.L. Beard, E. Abrahamsen, C. Premanandan, A. DeBruin 
The Ohio state University, 1920 Coffey Rd., Columbus, OH 43210 

Introduction PEP sur la cavite peritoneale des bovins. L'hypothese 
de depart etait que cette contamination n'entrainerait 
qu'une peritonite legere et temporaire, qu'il n'y aurait 
aucun depot de fibrine et aucun effet systemique. La 
peritonite est un trouble grave qui, s'il n'est pas traite 
rapidement et efficacement, peut etre mortel. Le depot 

L'incidence de la dystocie a diminue dans les 
troupeaux bien geres grace a la selection de taureaux 
affichant des scores eprouves de « facilite au velage » . 

Cependant, les complications obstetricales necessitent 
toujours !'intervention du veterinaire dans de 
nombreuses fermes. L'instillation de genereux volumes 
de lubrifiant est recommandee pour proteger les tissus 
delicats du tractus genital de la vache. Une autre 
consideration importante est la necessite de distendre 
l'uterus de fac;on a avoir assez d'espace pour manipuler 
le fo~tus. Si la tentative de manipulation echoue, un 
clinicien experimente peut resoudre le probleme par la 
fretotomie. Toutefois, en cas de laceration uterine, ou 
lorsqu'une cesarienne est necessaire, le lubrifiant peut 
penetrer dans la cavite peritoneale. Cela est d'autant 
plus probable lors d'une cesarienne laterale en station 
debout, ou il n'y a pas toujours l'exteriorisation complete 
de la portion incisee de l'uterus. On utilise couramment 
un lubrifiant obstetrical compose d'un polymere de 
polyethylene (PEP) dilue dans un agent dispersant, que 
l'on melange a l'eaujusqu'a la consistance adequate pour 
former une solution de 1 a 2 % (p/v). On ne connait pas 
les effets de ce lubrifiant a base de PEP sur la cavite 
peritoneale et sur sa toxicite potentielle. C'est pourquoi 
certains chirurgiens expriment leur crainte quant a 
l'emploi prealable de volumes importants de lubrifiant 
obstetrical liquide. Toutefois, le principal investigateur 
fait valoir que si on n'en utilisait pas d'abondants vol­
umes, beaucoup plus de vaches devraient subir la 
chirurgie. 

de fibrine sur les tissus endommages ou irrites provoque 
souvent des adherences qui peuvent mener a l'atonie ..§ 

(D 
du rumen, au blocage intestinal et a une douleur :::::s 

Ce projet de recherche avait pour but de simuler 
une contamination accidentelle de la cavite peritoneale 
durant une cesarienne (environ 1,0 litre ), et de 
determiner quels effets aurait un lubrifiant a base de 
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abdominale. La recherche proposee necessitait 
l'abdominocentese, suivie de l'euthanasie apres deux 
semaines, pour verifier la presence d'adherences. Le 
comite institutionnel sur les soins et !'utilisation des 
animaux de laboratoire (Institutional Laboratory Ani­
mal Care and Use Committee, ou ILACUC) de The Ohio 
State University a exige qu'une etude preliminaire soit 
d'abord effectuee sur des rongeurs. 

Materiel et methodes 

Experience n° 1 sur les RATS 
L'abdominocentese et des injections ont ete faites 

sur des rats anesthesies (d'un poids de 250 a 300 g). On 
a insere un catheter IV de calibre 22 et d'une longueur 
d'un pouce dans le quadrant inferieur droit de !'abdomen, 
par lequel on a injecte 5 ml de solution saline tiede. Apres 
avoir ferme d'un bouchon le catheter qu'on a laisse en 
place, on a delicatement berce le rat pendant une minute 
pour bien repartir la solution saline a l'interieur de la 
cavite abdominale. Un echantillon de fluide peritoneal 
destine a determiner la ligne zero fut ensuite preleve 
par gravite dans un tube d'EDTA. On a prepare la solu­
tion de lubrifiant a base de PEP (2 % p/v) de maniere a 
s'approcher de la concentration qu'on obtiendrait par 
melange dans un seau de 9 litres utilise en cas de 
dystocie bovine. En supposant qu'un litre de lubrifiant 
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pourrait contaminer la cavite peritoneale d'une vache 
(1000 ml/500 kg), on a infuse un volume de 2 ml/kg de 
lubrifiant a base de PEP (2 % p/v) dans la cavite 
peritoneale des rats (n=6). De l'eau sterile a servi pour 
les rats temoins (n=4). Les rats ont ete euthanasies 72 
heures plus tard dans une chambre a CO2 et une 
autopsie a ete pratiquee pour verifier tout signe flagrant 
ou histologique de peritonite. Tout de suite apres 
l'euthanasie, on a preleve par ponction cardiaque des 
echantillons de sang pour l'hemogramme et la biochimie. 

Experience n° 2 sur les RATS 
Le lubrifiant commercial contient 25 % (p/v) de 

PEP et 75 % (p/v) d'agent dispersant. Le fabricant a 
repondu a nos observations preliminaires en nous 
envoyant des echantillons purs de PEP et d'agent dis­
persant (du saccharose). Les solutions ont ete preparees 
dans les memes proportions que celles du produit com­
mercial (1 :3) et selon les directives de melange inscrites 
sur !'etiquette (1,25 % de solution de lubrifiant a base 
de PEP). On a infuse les rats avec 2 ml/kg d'une solu­
tion de PEP a 0,31 % (p/v) ou d'une solution de saccha­
rose a 0,94 % (p/v). 

Experience n° 3 sur les RATS 
D'autres rats ont ete traites, en trois groupes 

distincts : un groupe traite au saccharose a 0,94 % (n=6), 
un autre au PEP pur a 0,31 % (n=6) et un autre au PEP 
pur a 0,15 % (n=6). On a euthanasie un rat de chacun 
des deux groupes traites au PEP a 1, 2, 3 et 4 heures 
a pres !'injection, et les deux autres rats, 5 heures a pres 
!'infusion. Les rats traites au saccharose ont ete 
euthanasies 24 heures (n=2) et 72 heures (n=4) apres. 

Experience sur les VACHES 
Etant donne l'apparente - et inattendue - toxicite 

du PEP qui s'est manifestee de far;on evidente chez les 
rats, l'ILACUC de l'Universite de l'Etat de l'Ohio a 
approuve une etude limitee sur quatre vaches . Lors 
d'une cesarienne, l'epiploon doit etre tire vers l'avant 
pour livrer l'acces a l'uterus gravide. Ainsi, tout 
lubrifiant renverse se repandrait dans !'ensemble de la 
cavite peritoneale et ne serait pas retenu a l'interieur 
de l'epiploon. La simple introduction d'un grand catheter 
dans la cavite peritoneale risquerait de deverser la so­
lution a l'interieur de l'epiploon. Ainsi, on prepare le 
creux du flanc gauche par chirurgie pour pouvoir ob­
server la cavite peritoneale par laparoscopie. Par la 
suite, on a infuse entre l'epiploon et la paroi de !'abdomen 
un litre d'eau sterile contenant 20 g, 10 g ou 5 g de 
lubrifiant a base de PEP (en solution resultante a 2 %, 
1 % et 0,5 %, respectivement) ou contenant 2,5 g de PEP 
pur (solution 0,25 %), ou 7,5 g de saccharose (0,75 %). 
On a relie les vaches a un electrocardiographe et insere 
un catheter dans leur artere faciale pour mesurer leur 
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pression arterielle. Chaque vache allait subir une 
batterie de tests : examen physique, abdominocentese, 
hemogramme, test d'hemostase, analyse biochimique du 
serum et de l'urine. 

Resultats 

Experience n° 1 sur les RATS 
Douze heures (le lendemain matin) apres !'injection 

de la solution 2,0 % (p/v) de lubrifiant a base de PEP, on 
a trouve les rats morts, et la litiere de leur cage etait 
tachee de sang. L'autopsie a revele des reins 
congestionnes et de couleur foncee. Leur uretere et leur 
vessie etaient gonfles d'une urine rouge fonce. Les rats 
temoins etaient vifs et alertes, et n'ont montre a la 
necropsie aucun signe de peritonite , ni aucune 
pathologie des voies urinaires. On a repete !'infusion 
peritoneale avec une solution de lubrifiant a base de 
PEP de 1,25 % (p/v), cette fois-ci, conformement aux di­
rectives de melange du fabricant. Deux heures apres 
!'infusion, les rats traites a la solution a base de PEP 
ont commence a « uriner du sang » et ont montre des 
signes d'affaiblissement progressif, qui ont debute par 
les membres arriere. Au cours de la periode de 12 heures 
suivant !'infusion, tous les rats traites a la solution de 
lubrifiant a base de PEP (n=6) sont morts, et la litiere 
de leur cage etait egalement tachee de sang. L'autopsie 
a donne les memes resultats qu'avec la solution a 2,0 %. 
L'examen histologique des deux groupes de rats traites 
a revele des lesions identiques : une accumulation 
marquee d'une substance eosinophile granulaire dans 
la vessie, les reins et la rate. 

Experience n° 2 sur les RATS 
En deux heures, les rats traites au PEP (n = 2) ont 

manifeste une faiblesse aux membres arriere. Au bout 
de trois heures, l'urine est devenue rouge fonce. Les rats 
ont ete euthanasies cinq heures apres !'infusion. La 
necropsie a donne les memes resultats que pour les rats 
traites au lubrifiant de !'experience n° 1. Les rats traites 
au saccharose sont demeures vifs et alertes. 

Experience n° 3 sur les RATS 
Les rats infuses au saccharose sont restes vifs et 

alertes et leur necropsie n'a montre aucune lesion 
macroscopique ou microscopique des organes. Chez les 
rats traites au PEP, on n'a vu aucune lesion 
macroscopique ou microscopique au bout d'une heure. 
Toutefois, deux et trois heures apres !'infusion, les deux 
concentrations de PEP (3 ,1 mg/ml et 1,5 mg/ml) ont 
cause une legere accumulation de substance eosinophile 
granulaire dans la vessie, et l'urine etait legerement 
teintee de sang. Quatre et cinq heures apres !'infusion, 
les reins etaient congestionnes et de couleur foncee, et 
l'uretere et la vessie contenaient une urine rouge fonce. 
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Les deux concentrations ont provoque une accumula­
tion marquee de substance eosinophile granulaire dans 
la vessie, le reins et la pulpe rouge de la rate. La section 
des reins a revele une degenerescence et une necrose 
graves des tubules . Les rats infuses au PEP ont subi 
une elevation significative de plusieurs composes 
sanguins (CK, ALT, AST, azote ureique, creatinine et 
K+). La teneur elevee en CK pourrait reveler une 
degenerescence des muscles et expliquer 
l'affaiblissement progressif, mais un indice hemolytique 
eleve peut affecter la precision de l'analyseur pour le 
dosage de ce compose. Des teneurs elevees d'enzymes 
hepatiques, d'azote ureique et de creatinine indiquent 
qu'il y a eu arret precoce du fonctionnement du foie et 
des reins. Il est probable que la mort rapide des rats 
soit le resultat d'une arythmie cardiaque provoquee par 
une hyperkaliemie. L'hematocrite (HCT) de tous les rats 
traites au PEP etait normal mais le nombre de globules 
rouges nuclees etait eleve. 

Experience sur les VACHES 
L'une des vaches a servi en premier lieu de temoin, 

recevant d'abord une infusion peritoneale de 7,5 g de 
saccharose, puis, sept jours plus tard, 5 g de lubrifiant 
a base de PEP. Sa pression arterielle et son 
electrocardiogramme sont demeures normaux pendant 
24 heures. Tous les parametres physiques, la formule 
biochimique du serum, l'hemogramme et la reponse 
hemostatique de cette vache sont restes normaux pen­
dant les quatre jours qui ont suivi !'infusion de saccha­
rose. 

Entre trois et six heures et demie apres !'infusion, 
les vaches qui ont rec;u une infusion intraperitoneale de 
5 g, 10 g ou 20 g de lubrifiant a base de PEP, ou de 2,5 g 
de PEP sont mortes ou avaient developpe des sympt6mes 
cliniques suffisamment graves pour justifier 
l'euthanasie. Les vaches ont commence a s'agiter, a faire 
le tour de leur stalle, pressant leur tete contre les parois 
de la stalle, salivant et respirant difficilement, la gueule 
ouverte. Les vaches ont egalement fait de la tachycardie 
et leurs muqueuses se sont injectees de sang. La pression 
arterielle systolique, diastolique et moyenne etait elevee 
chez toutes les vaches ayant rec;u !'infusion peritoneale 
de la solution de lubrifiant a base de PEP ou de PEP 
pur. Cette pression est restee elevee jusqu'a la mort OU 

l'euthanasie. Ila fallu contentionner trois vaches pour 
l'euthanasie et deux vaches se sont effondrees pendant 
la contention. L'une d'elle fut ensuite saisie de convul­
sions. La teneur en fibrinogene du serum de cette vache 
avait diminue, et le temps de prothrombine s'est revele 

277 

plus long. Le temps de thromboplastine tissulaire activee 
s'est avere long chez les vaches qui sont mortes . 
L'infusion intraperitoneale des solutions de lubrifiant a 
base de PEP et de PEP pur a altere les concentrations 
des valeurs biochimiques du serum. Les vaches ont fait 
de l'azotemie (taux de creatinine a 4,9 mg/1), et ont 
affiche un gap anionique eleve (25 mEq/1). Le serum 
affichait un indice hemolytique tres eleve. Trois vaches 
avaient un taux eleve de creatinine kinase, mais l'indice 
hemolytique eleve a pu affecter la precision de 
l'analyseur dans la mesure de cette valeur. On n 'a 
observe aucun changement significatif de 
l'hemogramme. L'examen de l'urine a donne un resultat 
positif en ce qui concerne le sang et les proteines. 

L'autopsie a confirme la presence de l'infusat dans 
la cavite peritoneale des quatre vaches, et a montre 
qu'aucune autre structure n'etait endommagee. 
L'examen histopathologique n'a decele aucune lesion 
significative, sans doute parce qu'on a euthanasie les 
animaux avant que les reins ne developpent de lesions. 
On ne peut expliquer la cause de !'agitation, des signes 
nerveux et de la detresse respiratoire des vaches par la 
composition chimique du serum, l'hemogramme ou les 
observations faites a l'autopsie. Le spectre des images 
RMN-lH et RMN-13C des poudres de lubrifiant a base 
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de PEP, de PEP pur et de saccharose a demontre la 0 

proprete des echantillons et !'absence d'impuretes ~ 
apparentes. ~ 

~ 
Signification 

Apres de nombreuses annees d'usage dans notre 
h6pital veterinaire, ce lubrifiant a base de PEP s'est 
avere securitaire et efficace dans les operations 
obstetricales intra-uterines. Toutefois, les resultats de 
cette etude indiquent que la contamination du peritoine 
avec aussi peu que 1,25 g de PEP est toxique pour les 
vaches. Cela correspond a la contamination de la cavite 
peritoneale avec 1,0 litre de solution 0,5 % (p/v) du 
lubrifiant commercial a base de PEP. On conseille aux 
veterinaires d'etre prudent lorsqu'ils doivent pratiquer 
une cesarienne apres avoir infuse un lubrifiant a base 
de PEP dans l'uterus de la vache. Dans de tels cas, il est 
particulierement important d'empecher tout 
renversement de lubrifiant dans la cavite perit oneale. 
Les dangers potentiels pour la sante humaine relies a 
!'inhalation de la poudre de lubrifiant a base de PEP 
lors de la preparation de la solution font actuellement 
l'objet d'une investigation dans notre laboratoire. 
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Evaluation d'un test rapide de dosage des AGNE dans le serum des 
bovins 

L. Gooijer, K. Leslie, T. Duffield, S. LeBlanc, N. Perkinset E. Vernooy 
Departement de Medecine des Populations, Universite de Guelph, Guelph, Ontario, Canada NJG 2Wl 

Introduction 

Le bilan energetique negatif (BEN) excessif ou 
prolonge subi par la vache peri-parturiente est un 
probleme d'importance pour les producteurs laitiers; ce 
desequilibre energetique peut augmenter les risques de 
maladies cliniques et affecter la production laitiere et 
la reproduction. Les vaches affectees ont habituellement 
un taux eleve d'acides gras non esterifies (AGNE) et de 
beta-hydroxybutyrate (BHB) dans le sang avant et apres 
le velage, respectivement. Pour detecter ce probleme, 
on recommande de surveiller l'incidence de l'acetonemie 
subclinique apres le velage . On peut aussi detecter si 
les vaches risquent de souffrir d'un BEN serieux en 
analysant la concentration des AGNE dans leur sang 
avant le velage. Il a ete suggere d'utiliser, comme con­
centration-seuil indicatrice d'un BEN pre-partum 
excessif, une teneur en AGNE serique superieure a 
0,4 mEq/1. Traditionnellement, on soumet le dosage des 
AGNE du serum a un laboratoire de diagnostic. Le test 
DVM de dosage des AGNE (de la firme Veterinary Di­
agnostics, de Newburg, au Wisconsin, E.-U.) est une 
nouvelle methode spectrophotometrique, rapide, de dos­
age serique des AGNE par absorption de lumiere. La 
presente etude visait a evaluer les caracteristiques du 
test DVM de dosage des AGNE et son utilite dans la 
detection, avant le velage, d'un BEN problematique chez 
les vaches laitieres. 

Materiels et methodes 

Des vaches primipares et multipares ont ete 
selectionnees, entre sept et qU:atre jours avant la date 
prevue de leur mise bas. On a preleve leur sang a la 
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seringue par ponction dans la veine coccygienne, puis 
isole leur serum. Cet echantillonnage sanguin s'est 
effectue deux fois par semaine jusqu'au velage. On a 
dose la concentration des AGNE du serum des vaches 
au moyen du test DVM et on a soumis une aliquote de 
chaque echantillon au Laboratoire de sante animale 
(LSA) de l'Universite de Guelph pour analyse par le 
doseur automatise Hitachi 911 (firme Roche, Laval, 
Quebec). Le resultat du dosage des AGNE realise par le 
LSA a servi de valeur etalon pour cette evaluation. 

Resultats 

L'etude a porte sur 491 echantillons, preleves sur 
256 vaches provenant de huit fermes de la region de 
Guelph, en Ontario. Le coefficient de Pearson entre les 
concentrations dosees par le test DVM et le test du LSA 
etait de 0,75. Dans les 350 echantillons preleves durant 
14 jours avant le velage, avec la teneur ~ 0,4 mEq/L 
dosee par le LSA comme valeur etalon, la sensibilite et 
la specificite du test DVM ont ete de 84 % et de 96 %, 
respectivement. Il faut noter qu'en passant a un seuil 
~ 0,5 mEq/L, la sensibilite et la specificite ont ete 
similaires, soit 85 % et 97 %, respectivement. 

Signification 

Nous en avons conclu que les caracteristiques du 
test DVM de dosage des AGNE en font un test 
satisfaisant pour la detection de vaches ayant un taux 
eleve d'AGNE en pre-partum. 
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Strategies d' attenuation de la douleur due a l' ecornage chez les 
veaux laitiers 

T. Duffield, K. Lissemore, A. DeHaan et S. Millman 
Departement de Medecine des populations, College de medecine ueterinaire de l'Ontario, Uniuersite de Guelph, 
Guelph, Ontario, Canada, NlG 2Wl 

Introduction 

Dans le cadre de trois experiences, on a evalue 
l'efficacite de !'administration du ketopro:fene avant 
l'ecornage des veaux Holstein pour attenuer la douleur 
qui en resulte. Dans les experiences A et C, des veaux 
ages de deuxjours a deux semaines ont ete ecornes avec 
un ecorneur au butane. Dans !'experience B, des veaux 
ages de quatre a huit semaines ont ete ecornes avec un 
thermocautere electrique Rhinehart. 

Materiels et methodes 

Dans !'experience A, des veaux males et femelles 
ages de deuxjours a deux semaines ont ete ecornes avec 
un ecorneur au butane. On a administre aux veaux, 
suivant une repartition aleatoire, une anesthesie locale 
du nerf de la cornea base de lidocai:ne, et soit une injec­
tion intramusculaire de solution saline (placebo), soit 
une injection intramusculaire de ketoprofene 
(traitement) . Dans !'experience B, des veaux femelles 
ont egalement ete soumis de fac;:on aleatoire au placebo 
et au traitement, comme dans !'experience A, a la 
difference qu'ils etaient ages de quatre a huit semaines 
et qu'ils ont ete ecornes avec un thermocautere electrique 
Rhinehart. Dans !'experience C, on a administre a des 
veaux femelles ages de deux jours a deux semaines, 
suivant une repartition aleatoire, soit une injection 
intramusculaire de ketoprofene seulement, soit 
seulement une anesthesie du nerf de la corne a la 
lidocai:ne . L'anesthesie locale ou !'injection 
intramusculaire a toujours ete effectuee au moins dix 
minutes avant l'ecornage. 

On a enregistre sur video le comportement des 
veaux entre O et 2 heures, entre 3 et 5 heures et entre 6 
et 8 heures apres l'ecornage. La personne chargee de 
!'observation du video ignorait la repartition des 
traitements. Une methodologie d'echantillonnage par 
balayage a servi a enregistrer la frequence des 
mouvements d'oreille, et des secouements et frottements 
de tete. Toutes les minutes, pendant les 20 premieres 
minu tes de chaque heure, on a aussi enregistre la 
frequence du toilettage et des mouvements faits pour se 
coucher, pour se relever et pour se nourrir. 
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Pour !'experience A, les tests non parametriques 
de Mann Whitney et l'analyse de variance ont servi a 
analyser les resultats, la ou ils s'appliquaient. Dans les 
experiences Bet C, la regression de Poisson des mesures 
repetees, effectuee a l'aide de la macro GLIMMX, a ete 
utilisee pour l'analyse de l'effet des traitements sur les 
mouvements d'oreilles et sur les secouements et 
frottements de tete. La regression logistique a servi a 
analyser le comportement postural (decubitus, station 
debout, toilettage) dans les experiences Bet C. 

Resultats 

Les resultats de !'experience A indiquent que, 
jusqu'a trois heures apres l'ecornage, la concentration 
de cortisol s'est montree significativement inferieure .g 
(P < 0,05) dans le groupe traite au ketopro:fene. Dans g 
cette experience, les reactions comportementales ont ete 
peu frequentes et non significativement differentes en­

~ 
(") 
0 
rn 
rn tre les traitements . 

L'analyse des resultats de !'experience B a revele 
une reduction de 50 % de la frequence des mouvements 
d'oreilles chez les veaux traites au ketopro:fene (P < 0,05) 
pendant les sept premieres heures qui ont suivi 
l'ecornage. 

Les resultats de !'experience C suggerent une 
tendance a la reduction des secouements de tete dans le 
groupe traite au ketopro:fene (P = 0,09). 

En general, les reactions comportementales ont ete 
considerablement plus frequentes chez les veaux plus 
ages, ecornes avec un appareil d'ecornage plus gros, que 
chez les jeunes veaux. 

Signification 

D'apres les resultats des recherches que nous avons 
realiseesjusqu'a maintenant, les veterinaires devraient 
encourager les producteurs laitiers a ecomer leurs veaux 
a un jeune age (de deux jours a deux semaines) pour 
reduire au minimum les reactions comportementales. 
De plus, !'administration de ketopro:fene a l'ecomage 
s'avere benefique pour attenuer la douleur qui en resulte. 
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Profil metabolique et evaluation du risque pour la sante des vaches 
en transition 

R.J. Van Saun 
Department of Veterinary Science, College of Agricultural Sciences, Penn State University, University Park, PA 

Introduction 

Les analyses biochimiques du sang sont 
frequemment utilisees par les veterinaires pour 
diagnostiquer les maladies. L'utilisation du profil 
metabolique realise a partir de la composition chimique 
du sang pour determiner l'etat nutritionnel des animaux 
n'a rencontre qu'une acception mitigee, en raison des 
couts eleves et des difficultes d'interpretation. Differents 
criteres seraient necessaires pour comparer la 
correlation entre la concentration des metabolites 
sanguins et les maladies potentielles avec le diagnostic 
proprement dit . Generalement, les dosages des 
metabolites sanguins sont mis en comparaison avec des 
valeurs de reference etablies en laboratoire. Cependant, 
ces valeurs de reference sont souvent etablies chez des 
populations de vaches entre le milieu et la fin de leur 
lactation et peuvent ne pas convenir a l'evaluation des 
vaches en transition. Cette etude visait a determiner 
l'effet du moment de l'echantillonnage au cours de la 
periode entourant le velage et de l'etat de sante sur la 
concentration de divers metabolites du sang, et a verifier 
s'il existe une relation diagnostique entre les concen­
trations de metabolites sanguins avant le velage et l'etat 
de sante apres le velage. 

Materiel et methodes 

Nous avons trace les profils metaboliques de 111 
vaches provenant de 15 fermes commerciales a partir 
d'echantillons de leur plasma sanguin, a trois moments 
de la periode entourant le velage. Ces trois periodes 
etaient definies ainsi : debut tarissement (DT), plus de 
30 jours avant le velage; preparation de velage (PV), 
trois a 21 jours avant le velage; et debut post-partum 
(DPP), trois a 30 jours apres le velage. Le profil 
metabolique fut base sur le dosage des metabolites 
suivants : l'uree (BUN), la creatinine (Cr), le glucose 
(Glu ), les proteines totales (PT), l'albumine (Alb), la 
bilirubine totale (BT), la phosphatase alcaline (PA), la 
creatine kinase (CK), la gammaglutamyl transpeptidase 
(GGT), l'aspartate aminotransferase (AST), le sorbitol­
deshydrogenase (SDH), le sodium (Na), le potassium (K), 
le chlore (Cl), le calcium (Ca), le phosphore (P), le 
magnesiu m (Mg), le cholesterol total (Chol), les 
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triglycerides (TG), le beta-hydroxybutyrate (BHB) et les 
acides gras non esterifies (AGNE). Le diagnostic des 
maladies et les traitements administres ont ete 
enregistres . Les differentes concentrations de 
metabolites ont ete comparees par ANOVAdes mesures 
repetees, en considerant le moment de la periode par 
rapport au velage, l'etat de sante et leur interaction 
comme effets majeurs et le troupeau comme covariable . 
On a determine le risque relatif de maladies en post­
partum au moyen de tableaux de contingence regroupant 
des categories selectionnees de concentrations de 
metabolites et les differents etats de sante. 

Resultats 

Sur l'ensemble des vaches, 58 % ont manifeste un 
probleme de sante ou plus apres le velage. Le 
pourcentage de velages en bonne sante a varie beaucoup 
d'un troupeau a l'autre. La concentration de tous les 
metabolites, sauflesAGNE et la CK, a significativement 
varie selon le troupeau. Le moment de la periode autour 
du velage a influence (P<0,05) la concentration de tous 
les metabolites a l'exception du Ca, du Pet du K. L'etat 
de sante a influence la concentration des AGNE 
(P<0,002), du BHB (P<0,005), des TG (P<0,03), de la 
GGT (P<0,02) et de l'AST (P<0,04), peu importe la 
periode peri-partum. On a observe une interaction en­
tre la periode peri-partum et l'etat de sante pour l'Alb 
(P<0,03), le BUN (P<0,001), le Glu (P<0,001), le Chol 
(P<0,02), les TG (P<0,02), l'AST (P<0,0002), le BHB 
(P<0,005) et les AGNE (P<0,001). Les vaches malades 
avaient des concentrations moins elevees d'Alb, de BUN, 
de Glu et de Chol, et des concentrations plus elevees 
d'AST, de BHB et d'AGNE que les vaches en bonne sante 
en debut post-partum (DPP). Les concentrations d'Alb 
des vaches en DPP ont ete stratifiees en trois groupes : 
< 3,0 g/dl, 3,0 a 3,5 g/dl et> 3,5 g/dl, et correlees a l'etat 
de sante. Les pourcentages des vaches en DPP souffrant 
de problemes de sante etaient de 67, 61 et 32 %, 
respectivement(P<0,02). Les vaches en PV montrant des 
teneurs en Alb < 3,25 g/dl presentaient un risque 1,46 
fois plus eleve (P<0,04, IC a 95 % de 1,04 a 2,04) de subir 
un probleme de sante en post-partum. Chez les vaches 
en DPP, la teneur en Chol augmentait (P<0,01) en meme 
temps que celle de l'Alb. Les vaches en DPP montrant 
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une teneur en Alb < 3,30 g/dl couraient 1,79 plus de 
risques de souffrir d'un probleme de sante (P<0,003; IC 
a 95 % de 1,19 a 2,70). Lorsque les teneurs en AGNE 
etaient > 0,4 mEq/1 en periode PV ou DPP, les vaches 
presentaient un risque 1,57 fois (P<0,03) et 1,4 7 fois 
(P<0,04) plus eleve d'avoir un probleme de sante, 
respectivement. Le risque de maladie etait plus eleve si 
la concentration d'AGNE etait > 0,6 mEq/1 en periodes 
PV (1,69 fois plus, P<0,02) et DPP (1,85 fois plus , 
P<0,0007). Aucun metabolite dose en periode DT n'a 
montre de correlation avec les risques de maladie. 

Signification 

Selon ces resultats, il faudrait ajuster les valeurs 
de reference des metabolites servant au diagnostic en 

fonction du moment de la periode peri-partum. Les in­
teractions entre le moment de la periode peri-partum et 
l'etat de sante suggerent que les valeurs des metabolites 
sanguins avant le velage pourraient servir d'indication 
du risque de maladies en periode post-partum et d'outils 
de suivi du troupeau. Ces donnees preliminaires 
suggerent que les concentrations d'Alb et d'AGNE en 
periode PV et DPP pourraient servir a predire le risque 
de maladies potentielles. 

Cette recherche a ete financee en partie grace au 
soutien financier du Departement d'agriculture de la 
Pennsylvanie. 

Le recours a un arbre decisionnel pour ameliorer les decisions 
relatives au deplacement de la caillette 

M.W. Overton, DVM, MPVM 
UC Davis Veterinary Medicine Teaching and Research Center 

Introduction 

Dans une clinique veterinaire pour animaux de 
consommation, les decisions medicales sont prises en 
considerant l'impact financier qu'elles auront sur la 
ferme laitiere, plutot que la valeur individuelle relative 
ou l'attachement sentimental. Dans une ferme laitiere, 
on est regulierement confronte a devoir decider ce qu'on 
va faire d'une vache souffrant d'un deplacement de la 
caillette a gauche (DCG). Devant la variete d'options de 
regie disponibles, les veterinaires peuvent faire 
differentes recommandations, en tenant compte la 
valeur deja confirmee d'une vache, de sa parite, de son 
stade de lactation, de la presence simultanee d'une au­
tre maladie, du prix du lait et du cout de son 
remplacement. Les arbres decisionnels sont des outils 
quantitatifs et systematiques qui pourraient faciliter le 
choix de la meilleure option dans des situations, telles 
que le deplacement de la caillette, ou la decision clinique 
est complexe et l'issue incertaine. Ce projet visait a 
demontrer l'utilite d'un arbre de decision pour choisir 
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!'option la plus rentable entre la chirurgie, la correction 
par la tige-navette ou la vente a !'abattoir d'une vache 
souffrant d'un DCG en debut de lactation. 

Materiel et methodes 

Nous avons corn;u notre arbre de decision relative 
au DCG a l'aide du logiciel Excel de Microsoft et d'un 
outil accessoire de ce logiciel appele Decision Tree, cree 
par la firme Palisade Software. Pour concevoir notre 
modele, nous sommes partis des hypotheses suivantes : 
la procedure est executee par un veterinaire, les 
probabilites de retablissement, de mort et de reforme 
sont calculees d'apres les documents de reference et 
d'apres des communications avec des veterinaires et des 
eleveurs de la region; les couts de chirurgie, de therapie 
et de suivi, et le prix d'une genisse de remplacement, 
d'une vache commerciale et du lait sont ceux ayant cours 
en Californie; et la vache commerciale en question serait 
immediatement remplacee par une vache primipare en 
debut de lactation. La valeur actuelle d'une vache fut 
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calculee d'apres le revenu qu'elle peut generer avec le 
temps moins les couts de l'alimentation et en fonction 
des risques de reforme selon la parite, de l'efficacite re­
productive specifique au troupeau, de sa production 
laitiere individuelle passee et prevue, des couts actuels 
des aliments et des prix du lait anticipes. Ainsi, le modele 
evalue la valeur prevue de la vache qui pourrait occuper 
cette niche dans le troupeau laitier, en examinant la 
valeur des ses contributions futures ainsi que le cout et 
la valeur de son remplacement, advenant son retrait du 
troupeau. 

Resultats 

Sur la base des hypotheses retenues, le prix du 
lait, la parite et la valeur relative de la vache se sont 
averes les principaux motifs de decision. Lorsque le prix 
du lait est bas, les calculs montrent qu'une vache de 
renouvellement doit produire davantage de rendement 
laitier marginal pour couvrir son cout d'achat et que 
chaque animal merite plus d'investissements sur les 
plans medical et de la regie. D'un point de vue finan­
cier, les vaches de premiere et de seconde lactation sont 
generalement de meilleures candidates a la chirurgie 
que les vaches plus a.gees, etant donne la plus longue 
periode disponible pour recuperer les frais de !'operation. 
De fas;on generale, a moins qu'elles n'aient une valeur 
relative extremement elevee, les vaches adultes plus 
a.gees devraient etre reformees au lieu d'etre operees. 

SEPTEMBER, 2004 

Dans la plupart des cas, il y a financierement peu de 
differences entre la chirurgie et la fixation par tige­
navette pour corriger le DCG. Bien entendu, sur le ter­
rain, le pronostic du succes de !'operation dependra de 
!'experience et de !'expertise du chirurgien veterinaire, 
de la presence d'une autre maladie, de la duree du 
deplacement et des soins post-operatoires apportes par 
le producteur laitier. On doit considerer tous ces facteurs 
dans la comparaison des risques et des benefices. Des 
antecedents de prix eleves du lait justifient davantage 
la reforme des vaches et augmentent d'autant la valeur 
d'une vache de remplacement dont on predit une pro­
duction a vie superieure . Toutefois, en periode 
financierement difficile et de faible prix du lait, les 
producteurs laitiers devraient investir davantage dans 
la correction chirurgicale du DCG. 

Signification 

La decision d'investir ou non dans une chirurgie 
pour soigner une vache doit prendre en compte a la fois 
sa performance passee et future, et le cout de son 
remplacement. Les jeunes vaches sont de meilleures 
candidates a la correction chirurgicale du DCG, tandis 
que les vaches plus a.gees ou de moins grande valeur 
devraient souvent etre remplacees, selon le pronostic 
de recuperation des frais, le cout de leur remplacement 
et le prix actuel et futur du lait. 
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Pharmacocinetique de la vitamine E parenterale chez les vaches 
laitieres en periode perinatale 

M. Bankert, S.J. LeBlanc, K.E. Leslie 
Department of Population Medicine, Univeristy of Guelph, Ontario, Canada 

Introduction 

Des etudes precedentes ont indique que 
!'administration d'un supplement de vitamine E 
parenterale a des bovins laitiers en periode perinatale 
reduisait !'incidence de la retention du placenta et de la 
metrite. Notre objectif etait de comparer l'effet de 
!'administration de vitamine E par injection sous­
cutanee (SC) et par injection intramusculaire (IM) sur 
les concentrations d'alpha-tocopherol clans le plasma et 
clans les neutrophiles. 

Materiels et methodes 

Des vaches et des genisses (n = 46) des deux 
troupeaux a l'etude ont ete selectionnees. Les bovins ont 
rec;u une ration totale melangee a base d'ensilage de 
luzerne et de mai:s, incluant une supplementation en 
vitamine E de 750 UI/j . Dixjours avant la date de velage 
prevue, les animaux ont ete divises au hasard en vue de 
recevoir une injection IM ou SC de 3000 UI d'acetate de 
l'alpha-tocopheryle RRR, ou une injection IM d'un pla­
cebo salin. Des echantillons de sang ont ete recueillis 
immediatement avant le traitement, puis trois fois par 
semaine pendant trois semaines. Le sang (50 ml) a ete 
preleve a la veine coccygienne et place clans des tubes 
avec de l'EDTA, puis refrigere. Le plasma a ete recolte 
et on y a determine les concentrations de cholesterol et 
d'alpha-tocopherol. Les concentrations de cholesterol ont 
ete utilisees comme une mesure substitut de la 
disponibilite de lipoproteines pour le transport de 
l'alpha-tocopherol. Dans un sous-groupe d'animaux 
(n = 15), les neutrophiles ont ete isoles, remis en sus­
pension clans une solution saline avec 1 % d'acide 
pyrogallique, puis geles. Les concentrations d'alpha­
tocopherol clans le plasma et clans les neutrophiles ont 
ete mesurees au moyen d'une technique standard de 
chromatographie liquide a haute performance (HPLC). 
L'effet du traitement a ete analyse par regression 
lineaire multivarie ne tenant compte des mesures 
repetees (Proc Mixed de SAS). Les covariables etaient 
la parite, la note d'etat corporel au moment de 
!'inscription et !'occurrence d'une retention du placenta. 
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Resultats 

En resume, les vaches des groupes ayant rec;u une 
injection IM (n = 14) et SC (n = 17) ont montre une con­
centration d'alpha-tocopherol clans le plasma plus elevee 
(P < 0,01) que les vaches du groupe de controle (n = 15) 
(2,51, 2, 77 et 1,66 ug/ml, respectivement), mais les 
groupes IM et SC n'ont pas ete differents (P = 0,29). De 
meme, le rapport de masses alpha-tocopherol:cholesterol 
du plasma a ete plus eleve (P < 0,01) clans les groupes 
IM et SC que clans le groupe de controle (4,03, 4,26 et 
2,75 x 10·3, respectivement), mais il n'y a pas eu de 
difference entre les groupes traites (P = 0,5). Ce rap­
port a atteint un sommet deux jours apres l' injection 
clans les deux groupes traites (IM et SC) et a ete le meme 
pour les deux. Les vaches du groupe IM ont maintenu 
un rapport de masses alpha-tocopherol:cholesterol clans 
le plasma plus eleve (P < 0,05) que les vaches du groupe 
de controle pendant septjours, alors que ce rapport pour 
les animaux du groupe SC a ete plus eleve pendant 
14 jours a pres !'inj ection. Les animaux traites ont 
montre une concentration d'alpha-tocopherol clans le 
plasma plus elevee a compter de 10 jours avant le velage 
jusqu'a unjour apres, indifferemment du groupe traite. 
On n'a pas observe d'effets importants du traitement 
sur les concentrations d'alpha-tocopherol clans les 
neutrophiles, mais ceux-ci ont ete plus nombreux chez 
les vaches IM et SC que chez les vaches de controle (0,20, 
0,14 et 0,1 ug/ 106 neutrophiles, respectivement), et ont 
montre une evolution semblable aux variations des con­
centrations clans le plasma. 

Signification 

Ces resultats indiquent que, lorsqu'elle est utilisee, 
la vitamine E devrait etre injectee clans un delai d'une 
semaine de la date de velage prevue, et qu'une injection 
SC est tout aussi efficace pour hausser les concentra­
tions de vitamine E en circulation qu'une injection IM. 
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Resultats preliminaires d' une etude sur le terrain sur la relation entre 
la qualite et la regie du colostrum et les concentrations des 
immunoglobulines seriques chez les veaux laitiers 

S. Godden1, R. Bey2, T. Malmedal1, J. Gerdes1, D. Borjesson3, S. Wells1, H. Chester-Jones4, J. Fetrow1, S. 
Stewart1, P. Rapnicki1 

1Department of Clinical and Population Sciences, University of Minnesota, St. Paul, MN 
2Department of Veterinary Pathobiology, University of Minnesota, St. Paul, MN 
3Department of Veterinary Diagnostic Medicine, University of Minnesota, St. Paul, MN 
4University of Minnesota Southern Research and Outreach Center, University of Minnesota, St. Paul, MN 

Introduction 

Les resultats de deux importantes etudes 
nationales indiquent que le taux national de mortalite 
avant le sevrage chez les genisses s'est tres peu ameliore 
au cours des dix dernieres annees (10,8 % selon National 
Animal Health Monitoring Systems (NAHMS) en 1993, 
et 8,7 % en 2002). Le peu de reduction de la mortalite 
chez les genisses avant le sevrage est partiellement 
attribuable a de mauvaises pratiques d'utilisation du 
colostrum. En 1993 (NAHMS ), 41 % des 2177 veaux 
echantillonnes ages entre 24 et 48 heures souffraient 
d'une deficience du transfert passif (FPT), ou de faibles 
concentrations d'immunoglobuline G (IgG). Plusieurs 
etudes ont demontre que la deficience du transfert passif 
(FPT; concentration IgG serique du veau < 10 mg/ml) 
est associee a un risque fortement accru de morbidite et 
de mortalite au cours de la periode allant de la naissance 
au sevrage (Fowler, 1999; Wells et al., 1996). Les facteurs 
conventionnels consideres comme etant importants pour 
un programme d'utilisation efficace du colostrum ont 
ete, entre autres, la quantite de colostrum administree 
et la rapidite avec laquelle cela se fait (age de la premiere 
dose), et la qualite de ce colostrum (concentration IgG). 
L'administration d'une deuxieme dose de colostrum est 
aussi souvent recommande. Des experts en gestion des 
veaux ont recemment commence a evaluer la proprete 
du colostrum (numeration bacterienne ou de coliformes) 
en considerant qu'il pourrait s'agir d'un autre facteur 
important. Certaines etudes ont suggere que les 
numerations de bacteries clans le colostrum sont non 
seulement une source de pathogenes , mais qu'elles 
peuvent aussi reduire l'efficacite de !'absorption d'IgG 
clans le tractus digestif. La presente etude avait comme 
objectif d'evaluer la relation entre les concentrations 
seriques d'IgG des veaux de race laitiere et les facteurs 
relatifs a !'utilisation du colostrum mentionnes ci-dessus 
(quantite et qualite du colostrum, rapidite 
d'administration, proprete) . 
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Materiels et methodes 

Une etude a ete effectuee sur le terrain dejuillet a 
septembre 2003 clans 12 elevages laitiers commerciaux 
Holstein au Minnesota et clans l'ouest du Wisconsin. Les 
informations notees sur les veaux Holstein nouveaux­
nes ont ete l'age a la premiere alimentation (en heures), 
le volume de colostrum administre la premiere fois et si 
une seconde dose a ete administree. Le personnel de 
ferme a egalement recueilli et congele un echantillon de 
colostrum immediatement avant sa distribution a 
chaque veau. Un technicien prepose a l'etude a visite 
les f ermes une fois par semaine pour all er chercher les 
echantillons geles et pour prelever un echantillon de 
sang veineux de tous les veaux ages entre 24 heures et 
8 jours. La concentration totale d'IgG (mg/ml) clans les 
echantillons de serum et de colostrum a ete determinee 
au moyen d'une technique de dosage immunologique au 
turbidimetre (TIA ; College of Veterinary Medicine, 
University of Minnesota). Les echantillons de colostrum 
ont aussi ete soumis a une culture pour determiner les 
numerations totales de coliformes (CFU/ml) et sur 
plaque (TPC, CFU/ml; Udder Health Laboratory, Uni­
versity of Minnesota). 

Des statistiques descriptives ont ete produites, puis 
on a procede a une analyse de regression a une variable 
(Proc Mixed, SAS version 8.2) afin d'etudier la relation 
entre la variable dependante d'interet (concentration 
serique d'IgG) et chacune des variables independantes 
suivantes : age a la premiere dose (heures), volume de 
la premiere dose (pintes), deuxieme dose offerte (oui/ 
non ), concentration d 'IgG du colostrum (mg/ml) , 
numeration totale de bacteries clans le colostrum (CFU/ 
ml) et numeration de coliformes clans le colostrum (CFU/ 
ml). Tous les modeles de regression ont considere la 
ferme comme un effet aleatoire. Les covariables qui 
etaient importantes a P < 0,20 clans l'analyse a une vari­
able ont ete reprises clans un modele multivarie, et une 
methode de regression sequentielle par elimination 
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retrograde a ete utilisee pour eliminer des covariables 
jusqu'a ce que les covariables restantes soient toutes 
significatives a P < 0,05. La presence de variables 
d'interaction a ensuite ete recherchee parmi les 
covariables restantes. 

Resultats 

Au moment de cette analyse preliminaire, des 
donnees completes de laboratoire etaient disponibles 
pour environ 171 des veaux inscrits a l'etude. La con­
centration serique moyenne d'IgG etait de 14,8 mg/ml 
(SD = 7 ,2 ; 2,2-38,6). La concentration moyenne d'IgG 
pour le colostrum administre etait de 76,5 mg/ml (SD 
30,2; 8,8-185,7). L'age moyen a la premiere dose etait 
1,4 heures (SD = 1,0 ; 0,25 - 9,0). Toutes les fermes sauf 
une ont administre quatre pintes de colostrum la 
premiere fois (l'autre ferme a donne deux pintes). La 
numeration totale moyenne sur plaque des echantillons 
de colostrum recueillis a ete de 2,1 milliards de CFU/ml 
(mediane = 420 x 10"8 CFU/ml). La numeration totale 
moyenne de coliformes pour les echantillons de colos­
trum recueillis a ete de 185 millions de CFU/ml 
(mediane = 7 millions de CFU/ml). L'analyse a une vari­
able a montre qu'il existait une relation importante en­
tre la concentration serique d'IgG et a la fois la 
concentration d'IgG du colostrum (mg/ml) (valeur 
estimee = 0,14 (0,02) mg/ml ; P < 0,0001) et l'age au 
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moment de la premiere dose (en heures) (valeur 
estimee = -0,96 (0,46) mg/ml ; P = 0,036). Une analyse 
a plusieurs variables, dont ces deux covariables, a fait 
ressortir une relation positive significative entre la con­
centration serique d'IgG et la concentration d'IgG du 
colostrum (mg/ml) (valeur estimee = 0,15 (0,02) mg/ml ; 
P < 0,0001), de meme qu'une tendance vers une rela­
tion negative avec l'age (en heures) a la premiere dose 
(valeur estimee = -0,82 (0,53) mg/ml ; P = 0,13). Aucune 
des autres covariables etudiees n'a ete associee a la con­
centration proteinique totale du serum chez le veau. 

Signification 

Bien que preliminaires, les resultats de la presente 
etude confirment que la qualite du colostrum et l'age a 
la premiere dose sont des facteurs significatifs pour 
!'amelioration du transfert passif de l'immunite chez les 
veaux de race laitiere. L'effet du volume administre la 
premiere fois n'a pu etre evalue adequatement dans cette 
etude car tous les troupeaux participants sauf un ont 
rec;u quatre pintes de colostrum la premiere fois. Les 
resultats preliminaires suggerent que les numerations 
de bacteries dans le colostrum ne sont pas associees aux 
concentrations seriques d'IgG chez le veau. Les resultats 
finaux de !'analyse pour !'ensemble des donnees sera 
presente. 7 S.Godden 
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Effet de la presence de lesions de l' onglon chez les genisses avant la 
premiere parturition sur le risque de developper de telles lesions 
pendant la lactation 

T.R. DrendeF, P.C. Hoffman1, N. St. Pierre2, L.M. Schugel3, M.T. Socha3, D.J. Tomlinson3, C.K. Larson3 

1University of Wisconsin-Madison, 8396 Yellowstone Dr. , Marshfield, WI 54449 
2The Ohio State University, 221 Animal S cience Bldg., 2029 Fyffe Rd. , Columbus, OH 43210 
3Zinpro Corporation, 10400 Viking Dr. , Suite 240, Eden Prairie, MN 55344 

Introduction 

Une enquete menee en 2002 par le National Ani­
mal Health Monitoring Systems (NAHMS) indique que 
16 % des bovins sont reformes en raison de la boiterie. 
Cette enquete pourrait toutefois sous-estimer ce nombre, 
etant donne que les vaches qui sont reformees a cause 
d'une faible production de lait (19 %) ou pour infertilite 
(27 %) pourraient aussi etre atteintes de boiterie. On a 
montre que la boiterie reduisait la production de lait 
(Guard, 1997 ; Robinson et al., 2003) et la fertilite 
(Sprecher et al., 1997 ; Hernandez et al., 2000 ; Melendez 
et al., 2002). De plus, les producteurs laitiers ont 
tendance a sous-estimer la portee et la gravite de la 
boiterie dans leur troupeau (Whay et al, 2002). On 
affirme egalement dans la litterature que les bovins 
ayant deja souffert de boiterie sont plus predisposes a 
des recurrences de cette maladie (Peterse, 1986; Raven, 
1989 ; Enevoldsen et al., 1991). En consequence, la 
prevention de la boiterie chez les animaux doit etre un 
objectif de gestion prioritaire. On dispose toutefois de 
peu de donnees sur !'incidence et sur la gravite des 
lesions de l'onglon des veaux et des genisses. 
L'information est egalement peu abondante sur l'impact 
des lesions de l'onglon presentes pendant la periode 
d'elevage sur la reapparition de ce type de lesions durant 
la lactation. L'objectif de la presente etude etait de 
determiner !'incidence et la gravite des lesions de 
l'onglon chez les genisses a.gees de 12 mois jusqu'au 
velage et l'impact de la presence de ces lesions pendant 
la phase d'elevage sur leur reapparition. 

Materiels et methodes 

Les onglons de 572 genisses laitieres dans une in­
stallation commerciale d'elevage ont fait l'objet d'une 
evaluation alors que les animaux etaient ages de 
12 mois, un mois avant le velage et deux mois apres la 
parturition. Les genisses provenaient de quatre fermes 
laitieres sources et etaient gardees a !'installation 
d'elevage par groupes d'environ 100 animaux dans des 
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lots de terre en monticule, ouverts et non recouverts . 
Les plates-formes d'alimentation et les allees en beton 
pour le fumier faisant partie des lots ont ete raclees deux 
fois par semaine, et les monticules etaient recouverts 
de litiere d'ecorce grossierement hachee au besoin, selon 
la decision de l'exploitant de !'installation. 

Au cours de la periode d'elevage, les genisses ont 
re~u une ration totale melangee (RTM) comprenant (en 
matiere seche) 42 % d'ensilage de ma'is, 30,2 % d'ensilage 
de foin , 25,5 % de foin, 0,4 % d'ensilage de soya, 0,5 % 
de farine de gluten de ma'is, 0,2 % de ma'is grain humide, 
0,3 % d'uree et 0,9 % de vitamines et de mineraux. Deux 
regimes alimentaires ont ete appliques : une diete 
temoin, et une diete de traitement composee des memes 
ingredients que la diete temoin, mais enrichie d'un 
supplement d'oligo-elements complexes. Les resultats 
relatifs aux regimes alimentaires ne sont pas rapportes 
dans le present resume. 

Une fois !'evaluation de leurs onglons terminee un 
mois avant le velage, les genisses ont ete ramenees a 
leur ferme laitiere d'origine. Elles y ont ete gardees dans 
de grandes etables a stabulation libre et a ventilation 
naturelle et nourries avec une RTM semblable a la ra­
tion de !'installation d'elevage, et elles ont ete traites 
deux fois par jour. 

Les onglons ont ete evalues par un prepose a la 
coupe des onglons a l'aide d'une meule legere et propre. 
Le prepose etait un dipl6me du Dairyland Hoof Care 
Institute (Baraboo, WI). Les sept zones de l'onglon 
(adapte de Greenough, 1997) ont ete examinees et 
chaque lesion a ete notee et cotee selon sa gravite sur 
une echelle de 1 a 3 ( 1 = mineure , 2 = moderee, 
3 = severe). Un indice d'incidence et de gravite des 
lesions de l'onglon (CLIS) a ete calcule. Cet indice cor­
respond au nombre moyen de zones touchees par vache, 
multiplie par la cote moyenne de gravite de la lesion, 
multiplie par 10. 

L'indice CLIS a ete analyse avec la procedure 
MIXED de SAS (1999), en utilisant les effets des regimes 
alimentaires et les fermes laitieres sources comme vari­
ables classes discretes, et l'indice CLIS au cours d'une 
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phase precedente et son interaction avec les regimes 
alimentaires comme variables continues. Les effets ont 
ete consideres significatifs pour P < 0,05. 

Resultats 

L'indice CLIS integre des mesures de frequence et 
de gravite. Chez les bovins de 12 mois, l'hemorragie de 
la sole, la separation de la ligne blanche et l'erosion du 
talon ont ete les troubles predominants (indices CLIS 
de 9,7, 8,6 et 6,4, respectivement). Un mois avant le 
velage, ce sont l'erosion du talon, l'hemorragie de la sole 
et, dans une moindre mesure, la separation de la ligne 
blanche qui ont ete les troubles predominants (indices 
CLIS de 31,9, 13,2 et 2,9, respectivement). Ce qui est 
encore plus important, c'est que l'etat de l'onglon a l'age 
de 12 mois a eu un effet important (P < 0,05) sur l'indice 
CLIS a un mois avant le velage a la fois pour l'erosion 
du talon que pour l'hemorragie de la sole, ce qui indique 
que !'incidence et la gravite de ces deux maladies, lorsque 
l'animal a 12 mois, influence !'incidence et la gravite des 
memes maladies a l'approche de la fin de la periode 
d'elevage. Deux mois apres le velage, !'erosion du talon, 
l'hemorragie de la sole et, dans une moindre mesure, la 
separation de la ligne blanche, la fissure de la muraille 
abaxiale et la dermatite digitale etaient les troubles 
predominants (indices CLIS de 35,0, 26,4, 6,3, 2,5 et 
1,9, respectivement). La valeur du CLIS un mois avant 
le velage a eu un effet significatif (P < 0,05) sur la valeur 
du CLIS deux mois post-partum en ce qui a trait a 
l'erosion du talon, a la fissure de la muraille abaxiale, a 
l'hemorragie de la sole et a la dermatite de l'onglon. 

Comme le montre l'indice CLIS, les lesions etaient 
moins prevalentes et moins severes a l'age de 12 mois 
qu'a un mois avant le velage. De meme, les lesions de 
l'onglon presentes un mois avant le velage etaient moins 
prevalentes et moins severes que celles ayant ete 
observees deux mois post-partum. 

Les genisses qui presentaient au moins une lesion 
de l'onglon a l'age de 12 mois etaient 27,7 fois plus 
susceptibles (P < 0,05) de souffrir d'une lesion de l'onglon 
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deux mois post-partum que celles qui n'en avaient pas. 
Les genisses qui souffraient de fissures de la muraille 
abaxiale et d'hemorragies de la sole a l'age de 12 mois 
etaient plus susceptibles (rapport de cotes [odds ratio] 
de 5,3 et 2,0, respectivement) de presenter encore ces 
lesions deux mois post-partum que celles qui n'en 
avaient pas. 

Les genisses qui presentaient au moins une lesion 
de l'ong1on un mois avant le velage etaient 15,1 fois plus 
susceptibles (P < 0,05) d'avoir une lesion de l'onglon deux 
mois post-partum que les genisses qui n'avaient pas de 
lesions un mois avant le velage. La presence d'erosion 
du talon ou de dermatite digitale un mois avant le velage 
a augmente le risque de souffrir des memes troubles 
deux mois post-partum (rapport de cotes de 1,7 et 4,0, 
respectivement, P < 0,05). La presence de lesions telles 
que des replis sur la muraille dorsale, des separations 
de la ligne blanche et des dedoublements de la sole soit 
a l'age de 12 mois, soit a un mois avant le velage, n'a 
pas influence !'incidence (P > 0,15) de ces lesions deux 
mois post-partum. 

Signification 

Les resultats de cette etude indiquent que meme 
des lesions legeres de l'onglon pendant la periode 
d'elevage peuvent augmenter substantiellement 
!'incidence et la gravite des lesions a l'onglon pendant 
la lactation. Ceci confirme les resultats de recherches 
precedentes (Peterse, 1986 ; Raven, 1989 ; Enevoldsen 
et al., 1991) a l'effet que les vaches souffrant de lesions 
de l'onglon sont plus sujettes aux recurrences. 

Remerciements 

Les auteurs voudraient remercier les fermes Em­
erald Lane Farms, Miltrim Farms, Quella Farms, Bredl 
Farms et Badgerland Holsteins, de meme que Harlan 
Tripp, Denise Tripp et Ryan Wernberg pour leur dili­
gence a realiser le protocole experimental. 

THE AABP PROCEEDINGS-VOL. 37 

0 
"O 
(D 

:::::s 

~ 
(") 
(D 
en 
en 
0.. v_;· 
q 
&= s. -· 0 
? 



Programmes de vaccination des femelles d' elevage utilisant des 
combinaisons de vaccins a virus tue et a virus vivant modifie contre 
la DVB 

E.J. Dubovi, PhD; Y.T. Grohn, DVM, PhD; D.V. Nydam, DVM, PhD 
Department of Population Medicine and Diagnostic Science,College of Veterinary Medicine, Cornell University 
Ithaca, NY 14853 

Introduction 

Bien que les vaccins destines a lutter contre le vi­
rus de la diarrhee virale bovine (BVDV), ont reussi a 
reduire la morbidite et la mortalite chez les bovins 
correctement immunises, ils ont parfois echoue a 
prevenir les consequences d'une infection au BVDV sur 
la reproduction, en particulier dans le cas des animaux 
infectes de far;on persistante (immunotolerants). Des 
titres de seroneutralisation (SN) eleves peuvent assurer 
la protection du fmtus chez les taures en age de se 
reproduire . Notre objectif etait de mettre a l'essai 
differents types de vaccins a virus tue et a virus vivant 
modifie VVM et differentes sequences d'administration 
de ces vaccins dans le but de determiner lesquels 
engendraient la meilleure augmentation du titre 
serique. 

Materiels et methodes 

Des genisses Holstein d'une ferme laitiere 
commerciale ont ete inscrites a l'essai a l'age de quatre 
mois et assignees successivement a l'un de six groupes 
experimentaux. Les vaccins ont ete administres a l'age 
de quatre, de cinq puis de 10 mois. Les groupes ont ete 
identifies comme suit: 1) K, K, K; 2) K, K, Ml; 3) K, K, 
M2 ; 4) K, K, M3 ; 5) Ml, Ml, K ; 6) Ml, Ml , Ml, ou K = 
le vaccin a virus tue BVDV de type la et 2 ; Ml = le 
vaccin a VVM BVDV a adjuvant de type la ; M2 = le 
vaccin a VVM BVDV de type la et 2 ; M3 = le vaccin a 
VVM BVDV de type la. Tous les vaccins etaient des 
produits multivalents (9 antigenes) disponibles sur le 
marche. 

Des echantillons de serum ont ete preleves a l'age 
de quatre, cinq, six, 10 et 11 mois. Des titrages ont ete 
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faits sur des microplaques pour les vaccins BVDV de 
type la et 2. La valeur alpha a ete fixee a 0,05 pour 
determiner la signification relative des titres SN des 
groupes etudies. 

Resultats 

Au total, 248 veaux ont complete l'essai. La 
comparaison des titres moyens arithmetiques a 10 mois 
(avant la troisieme vaccination) et a 11 mois (apres la 
troisieme vaccination) pour le vaccin BVDV de type la 
pour chacun des groupes etudies a donne les resultats 
suivants: 1) KKK = 59, 340; 2) KKMl = 79, 9449; 
3) KKM2 = 82, 9513 ; 4) KKM3 = 230, 2459 ; 
5) MlMlK = 938, 1366 ; et 6) MlMlMl = 1084, 952. 

Pour le vaccin BVDV de type 2, les titres ont ete 
les suivants : 1) KKK = 71, 363 ; 2) KKMl = 80, 4854 ; 
3) KKM2 = 102, 4835 ; 4) KKM3 = 91, 1303 ; 
5) MlMlK = 90, 567 ; 6) MlMlMl = 99, 111. 

Les titres moyens arithmetiques a 16 mois pour le 
type la, le type lb et le type 2, respectivement, pour 
chaque groupe experimental, ont ete : 1) KKK = 80, 37, 
73; 2) KKMl = 1869, 677, 659; 3) KKM2 = 1101, 545, 
706; 4) KKM3 = 324, 168, 146; 5) MlMlK = 470, 192, 
72 ; et 6) MlMlMl = 501, 139, 41. 

Signification 

La vaccination a VVM de veaux sensibilises au 
prealable avec un vaccin a virus tue a produit des titres 
d'anticorps SN significativement plus eleves . Le vaccin 
a virus tue administre a des veaux prealablement 
sensibilises au VVM n 'a entraine aucune augmentation 
significative des titres SN au BVDV 
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